
 



 



SAINTE
, ^

CATHÉRINÈ,
TRAGÉDIE.

■

.

Par Mr. D'AUBIGNAC,
Conseiller du Roi.

í -a $ *
A «3 V* Jl': ,;ff Ç

f, f • >

^■js á d c

^ïHi%HtVfJ
««SL

+ O
A T KO Y ES,

Ihez la Veuve de JACQUES O'JSOT ;
Imprimeur & Marchand-Libraire, rue

du Temple.

' í

M. DCC. XVIII.
%



ACTEURS.
TTA XIMI N Empereur des Ro-

J-VJL mains.
VA l E R I E , Femme de l'Empereur.
SA I NI E C A TH E R I N E, Reine

d'A lexandrìe.
PORPHIRE, c ï- . u ,.f
MAXIME S kieutenans "e "Empereur.
VALERE. ' y

„

ALBIN, S s dc TIon*
FLAVIA NE, Suivante de l'Irnpcratrice.
UN CENTURION y au Capitaine de cent

Hommes.
VIS DOCTEURS.
Troupes de Soldats Romains.

La Scerié eíl en Alexandrie Ville
d'Egypte.

Fermis dt.imprimer te f.xìtmt Mars milsept cens ,

f . F E S A A T.

SAINTE

CATHERINE ,

TRAGÉDIE.

ACTE I.

SCENE PREMIERE.

MAXIMIN , SAINTE CATHÉRINE ,
Les Docteurs y PORPHIRE , MAXIME y

Troupe de Soldats Romains.
M A X I M I N.

LAtches adorateurs d'une beauté r-.prîelïe ,Qui de Rome & des Dieux tn.i{Tez la querelle ;
Partisans du mensonge, ennemis des Autels,
Qui défendez si mal l'honneur des immortels ;
Perfide je cor.nois que votre erreur procède,
£>es appas criminels que cet objet pofeJe ,
Ses beaux yeux & fa bouche également armés
Ne vous ont pas vaincus, mais ils vous ont charmés
Oui, des appas trompeurs de cette Alexandrine
I ons ont fait mépriier la colere divine ,
Les traits envenimés qui partent de fer veux .,
Vous ont plus étonnés que la foudre des Cieux,
On ne peut rélister à cette Egyptienne ,
Alors qu'elle soutient la Doctrine Chrétienne ,



4 sainte cathérine .
Et sa ttSBinptsi 'victoire a u I voir en ce jour,
Que rien n'est h irositblé svox charmé-, de Tamour,
Après avoir fournis i'Affriquè à ma puifTan.ee ,
ht rangé TCrient à mon-obéissance,
four rendre mori hommage & mes grâces auxDieux,
.j'ai voulu rétablir leur service en c,essieux, > ■■
iiien ne s'est opposé que certe jeune RjineJ »•
Dont l'eiptit'vous íumonfe ávécfîpeu de peine
Quoi % vous ai-je choisis enlre les plus Savans ,
Pour servir de trophée à ses yeux triomphons ,
Nous sommes en Egypte & dans Alexandrie ,
Où regne des Chrétiens la plus forte magie,
.Lorsque ma piété commence á l'étouffer,
Contre toute l'apparance elle veut triompher,
Ah ! reccnnoiffez-vous dans ce péril extrême,
Reprenez le courage : & rentrez en vous-même ,
Rejettes les poisons .que vous avez reçus,
Confessez 'r. utement qu'elle vous a deças,

1: que tapî de beautés dont les Cieux Tont pourvue
Ont usé sur vos íens-d'une force imprévue.
Ou que par Arc magique ejìevous q domptés,
Quoi; vos oreilles lotit fo'jrdés à mes bontés,
soldai/,faites passer le corps de .ces infâmes,
Ses flammes de'l'amour en de plus vives flammes
Allez frites brCtlér ces monstres odieuy ,
Qui deyair: leur à'enarque abandoneut leur Dieux ;
í ai tes lçur cc.fesser-que la vertu Romaine
Areujours triomphé de la foibleffe humaine,
tille q,.e les premiers Dieux que Rome a révérés,
Par-toat cet Univers doivect être adorés :
f.vcst Tunique c íìr où fa-s cesse j'aspire ,
íos ont mi.s en m'es mains le rêaes de TEtnprre ,
C'est aux coadirions de las faire obéir ,
Kt dr perdre íous ceux qui les veulent tr.'-ir,
Teuteíois votre perte eíî encore en balance ,
ï i uot eue ma justice, éprouvés ma clémauce,

TRAGÉDIE,
Revenez en ma grâce & reparéz VaSront,
Qui par votre imposture éclate fur mon front.
Ou bien uréparez-vsus au plus rude supplice,
Oui puisse en la vengeance inventer ma justice ,
Mutins, n'attendez pas que mon courroux force ,

Vous apprenne a quel peint jé me trouve cHûnfi.
SAINTE L' A T H É 11 I N E.

Oue votre Majesté qui .s'est point offensée,
Ne demande point d'eux cette lâche pensée ,

Dèsl'heureque leur bouche a prononcé; je crois,Et que leurs yeux o:it vû les rayons de la Foi
ils ont perdu la crainte & Thorreur des supplices,Ce feront leurs plaisirs, ce seront leurs calices ,

Ce seront leurs honneurs &c leurs coivtentemens ,
Que de cesser de vivre au milieu des rourmens :

Allez, mes chers amis, prodiguez votre vie,
Et le faites pâlir de merveilles & d'envie ,De voir votre courage & recevoir la mort ,1
Vous êtes triomphant dès le premier effort,Votre premier combat emporte une Victoire ,
Et dès les premiers pas vous montez à la gloire.

Premitr Vocieur.
Pour celle du vrai Dieu nous devons mourir te us,

M A X 1 M 1 N.
O persiste ! ce Dieu n'est connu que Je vous,II prend son origine , & son être, ses armes ,Et fa force & gloire en ses aimables charmes,C'est-là que vous trouvez cette Divinité ,Qui vous fait rebeller contre la vérité.

Second Dofí ur.

Sire, un amour lascifné brûlé point nos ames,Noos sommes dans un âge ennemi de ces flammes,Voyez la disserence à nos cheveux blanchis,Des esclaves du vice ou de ses affranchis,Les hommes parvenus à ce peint où nous sommes ,Ont peut de ressemblance avec les a au es-hommes.,
A i?j



« SAINT CATHÈRINsE
On les voit rarement sous le vice abatus ,

Sf> s'ils ©nt do l'suKour c'est i'amcur des vertus ,

Mais quand notre seibleíle aurcstt quelqu'apparence,
Sa vertu de traire: t toute notre espérance,
Nos esprits coaeevroicr.t d'isuriles deíirs ,
Et n'eus devor-s chercher de pins justes plaisirs ,
iSous allèss dans le Ciel er. prendre jouissance,
Le Dieu qu'elle propose- à notre connaissance ,
inspire dans r.oe ccrùrs de plus purs sentimens ,
Et de fa gloire feule il nous a lait amansj
Mais amans résolus à l'aimer & le suivre ,

Et qui dans ce dessein veulent cesser de vivre ,
Plutôt oue c'adorer du bois & des métaux,
E» des simples portraits d'hommes 8c d'animaux,
Oúi, cc Dieu qu'elle adore à présent est le nôtre ,
C'est notre Créateur, & le fiea & le vôtre ,
rit le Ciel & la terre & tcrus les Élémens,
Ont reçu de fa main l'être & les tondemens .
C'est cette vérité qu'elle nous a prouvée ,
Et que tcus d'une voix nous avons approuvée ,

C'est cctte vérité qui reloue cos esprits ,
A faire du trépas un généreux mépris ,
Et qui fait que fans peur nous regardons la foudre ;
Dont vous nous menaces de nous réduire en

poudre ,

Puisque sans faire injure à l'éclat de les yeux,
L'amour oui nous anime a son objet aux Cieux,

M A X í M 1 N.
^

O Dieux ! permettez-vous que ces traîtres ackevent?
C'est disent-ils au Ciel que leurs defirs s'élevent 1
Soldats, faites leur dire en les chargeant de fers,
Qu'une brutale ardeur les abaisse aux enfers.
Coupes, tranchez, brûlez ses odieuses pestes,
Qui font de mon bonheur les obstacles funestes:
A force de tcurmens, faites leur confesser,
Que 13 feule beauté les porte à m'ofiënser ,

tràgedi ï-t.
Aux pieds de ros Autels jettez-b- ; dans les flammes
Dépouillés de leurs corps ces misérables âmes :
Je voudrois que le feu dzne ces embraiemens,Fut dévorer leur non: comme leurs ossemens.

Qu'ils meurent.
Vrerr.ì 'r Dc3tur.

Nous allons à la rnort sens contrainte ,Vois de quel feu divin nous ressentons l'attífrite,líous acquérons ta haine , & toi notre amitié ,Kous aimons ta colere, te craigaons ta pitié ,Ne crois pas r.ous toucher par la crainte des peinesInvente íi tu peux -de plus cruelles g'eîires,Que celles oue ta rage invente tous les jours ,Nous ne changerons peint d'esprit ni de discours,A quoi que ta rigueur nous destine & nous livre ,Et mourant pour la Foi nous mourons pour "revivre1

M A X 1 M 1 N.
Hé bien que tout à l'heure on les fasse périr,S'ils meurent pour revivre, ils font nés pour mourir

S A 1 N T E CATHÉ R ï N E.Ne perdez point courage , c généreuses ames!Vous allez recevoir un Baptême de stammes ,Assurez toutefois que ce fier Élément :
Ne vous ôtera pas un cheveux feulement,Vous finirez pourtant cette illustre carrierere ,Où je cherchccs l'honneur de courir la premiere,Vous allez les premiers, d'aatres iront après,Et j aurai le bonheur de vous suivre de près,Le í'yran contre vous n'a que de soi:jles armes ,Donnez,lui votre sang, mais retenez vos larmes,Soutenez dignemens l'éclat de votre Foi,Et dans tous vos tourmens souvenez-vous de rr.ci ;Vous n'en recevrez point que mon cœur n'en res¬

sente,
Et sì je le puis même, où je ne fois présente,four consoler votre aroe & pour la soulager ,



Z SAINTE CATHERINE
Mais enfin votts n'aurea nì douleur ni danger ,
Au plus fort des tourmens , au milieu des torture"
Dieu vous garantira de toutes leurs injures.

M A X 1 M 1 N.
Ah ! c'est trop écouter ces fâcheux entretien»,

ir aîere - fuis mer. ordre.
VALERE.

Ailons , traîtres Chrétien».

SCENE II.

MÂXIMIN , SAINTE CATHERINE ,
MAXIME, PORPHIRE.

M A t l M I N.

ODieu qui l'afereit cru ! que des hommes íl sages,Qucr des Grecs renommés , que ces malheureux
mages ,

Se làUÎ'cto'cnr corrompre à tes divins appes.
Et viendront «jour ta gloire endurer le trépas %

SAINTE' C ATHÉR1N E.
Ce n'est point ma beauté qui les mene au supplices,
C'est la beauté divine , c'est votre injustice ,
Si notre Conférence a si mal réuílì,
Pour l'honneur des faux Dieux qu'ils foutenoientici,
1 n seul Die u véritable &ja1oux de fa gloire ,
A soutenu fa et use, & gagné la Victoire ,
Lui seul les a vaincus & soumis ì fa Loi,s
Et ne doit son triomphe a nul autre qu'à foi,
Maïs, Sire , une lumière & si pure & si claire.
N'a pas encore-fait tout ce qu'elle doit faire
Elle s'en va reluire en de plus nobles cœurs.
Elle s'en va lès soumettre su Vainqueurs des V<ûr>

CIUCUÏJ.

TRAGÉDIE. <-
Armez votre colete en faveur des ideka.
Prononcez des trépas autant que de» paroles «
Emplissez vos prisons, épuisez vos liens,
Vous accroîtrez le nombre & l'ardeur des Cire-4

tiens. MAXIMIN.
O merveilleuse impie ! adorable obstinée î
Accorde ta naissance avec ra destinée,
Use mieux de i'espritque les Dieux t'ent donné,
son front íans les choquer peut-être couronné,

Si c'est l'ambitioR qui fait naître à ten arne ,
C'a dessein téméraire, & digne de ta flamme,
Je te ferai si grande en ta condition,
Que j'éteindrai l'ardeur de ton ambition;
Je connois ta naissance^ & mou cœur la respecte.,
Bien que j'eusse raison ue la tenirsuspecte ,
Ta grâce & ta jeunesse attendrisse mon cœur ,
Etíònt que je traite avec moins de rigueur,
lu forts de cette Reine en merveille féconde,
Dont la beauté fatale a charmé tout le monde ,

Et pour qui Marc-Antoine endura le trépas ,
Bien qu'elle tut moins sage & qu'elle eût moine

d'apoas.
Oui, cette Cleopastre encore la renommée}
Par un César détruite , & par une autre aimée «
Ne t'égaleroit pas quand elle renaîtroit,
Avec toute fa gloire , elle te cédéroit :
C'est auíîï ce qui fait qui fait que je te considéré ,
J'ai pour toi aans le cœur des tendresses de -pere ,
Sers-toi de mes bontés qu'attire ta beauté ,
Jhû peur que. ma justice àittrop de cruauté ,
Si fa rigueurs condamne une chose si belle ,
Et ie n'oie penser que ta sois criminelle ;
Ta vertu m'éblouit ausiî bien que tes veux,
Mais ne soit plus contraire à la gloire ces Dieux,
Cesse après le bonheur de leur foire la guerre :
Comme ils régnant au Ciel, je reghe fur la terre.



to SAINTE CATHÈRINK
Et ils Ont épuisé leur: plus rares trésors ,
A dessein d'enrichir ton esprit & ton corps,
J'imiterai pour accroître ta gloire,
Que ce dernier discours entre dans ta mémoire 3
ht se{souviens-toi hier. íi ton cœur s'y reíicut,
Qvi'oa peut tout espérer ruand on mérite tout.

í> A 1 N T h C A T H É R 1 N E,
O mon Dieu!

M A X 1 M I N. Tu te plains!
S A i N T K C A T H É R I N E. .

3\..i sujet de me plaindre,Mon espoir m'abandonne ce je commence á craindre
Je sorteis de combattre & je ne penfois pas,

Sue je dusfa rentrer en de nouveaux combatsontrs des ennemis de fì haute importance,
Qu'il faut contre moi-même éprouver ma con-

tance«j
Et me trouver réduite à cette dure Loi,
D'avoir à me défendre , & de rcus & de moi,

M A X 1 M 1 N.
*îu n'en dois craindre rien.

S A rti T E C A T H É R I H E,
Non, j'ai tort de m'en plaindre,

Mon espoir se releve & je cesse de craindre,
Mon courage s'anime & bannit mon effroi,
Grand Prince je triomphe & de vous & de moi ,
Toutes vospallions injustes & trompeuses,
Et toutes vos grandeurs plus vaines que pompeuses 5
Les traits de votre haine ou de votre amitié,
Ceux de votre coîere ou de votre pitié ,
Ne sauroienc tous ensemble ébranler mon courage
11 Ce rendra plus ferme au plus fort de l'orage ,

ívl A X í M 1 N.
Quoi, feras-tu rebelle aux desseins que j'ai pris.

SAINTE C A ï H É R i N E.
Seigneur, si mon courage étonne vos esprits,

TRAGÉDIE. M
lit iì áar.s notre Sexe íl n'est pas ordinaire ,
C'est qu'u» elprit rampant & bas & mercenaire,
Qui n'eut eu que l'amour de ses propres platiir:
N'auroit pû concevoir de si nobles désirs :
11 n'eut osé former de si haute pensées ,

Et ses affections se fussent abaissées,
11 eût cédé par crdnte, & la peur des toufmens,
L'auroit pû détourner de ses bonssentimens ,

Najs,.Seigr.evir, tout succédé aux justes entreprises,
Les résolutions qu'une ame sainte a prises ,
Sont de fermes Décrets que rie ra rie peut changer,
Et qui ferment les yeux à la peur dvs danger,
Ce n'est pas que j'en prenne une aveugle licence ,
j'entreprends hardiment, mais avec connaissance,
Je íuij sûr du bras qui me doit soutenir ,
Et mon cœur sai déja ce qu'il doit devenir,
il ne va pas combattre', íl vole á la victoire ,
11 n'est pas fans péril , mais il « est pas fans gloire ,
11 faut clans ce hazara que je m'en vais cour:A
Fourme sauver me perdre , te pour vaincre & Kiourirt
Mais je sens approcher cette journée,
Je voi* déja venir cette heure fortunée,
Mon efperance touche au moment précieux,
Qui me doit de la terre enlever dans les Cieux ,
Je languis, je soupire après mon arrivée,
Et tout ce que je crains, c'est d'en être privée t
Ne me retardez plus ce glorieux moment,
Hâtez-1» ,

M A X I M I N.
J'ai parlé de son aveuglement

Je devois la servir ainsi qu'elle desire,
Mais il faut différer : Remene-là Porphire,
Ecoute auíli deux mots de mon intention.

à Porcille dt Porphire.
PORPHIRE.

Je m'acquicterai bien de ma CommiíSos.



s ? SAINTE CATHERINE
SCENE ï 1 I.

M A X I M I N , M k X I M E.
M A X 1 M I N.

SÂ bouche est éloquente & ses yeux ont descharmes ,

Ses deux beautés ensemble ont de puissantes armes,
Et bien que j'en reçoive une espece d'assrortt,
Je ne m'étonne plus des progrès qu'elle font.
Files peuvent tout mettre en un désordre étrange ,
Puisque dans leur Parti moi-même je me range ,
Mais dirai-}e % je tremble où se trouvent rats sens,
Diraî-je ms soibleffe & l'aráeur que je sens!
Oserai-je avouer que je perds la mémoire,
De Ia'gíoire divine & de ma propre gloire,
Que d'un juste courroux jé me sens désarmé.
Que j'aime une Chrétienne & que j'en suis charmé,

M A X i M E.
Votrê raison, grand Prince , a doue rendu les armer,
Vous aimez la chrétienne & cédez à ses chantes,
Mais vous avez perdu ceux qu'elle avoit soumis,
Vous les avez traites comme vos ennemis ,
Et vous tombez ensuite à ce malheur extrême ;
De vous rendre pour elle ennemis de vous-même,
Et l'ìntéfêt des Dieux échappe au souvenir,
De celui qui tout seul le pouvoit maintenir,
Seigneur, cette soibleffe oíìense votre gloire,
D'un combat íi fameux perdez-vous la viéìoire ,
Cette querelle importe à tout le genre humain,
Elle peut vous ôter le Scepire de la main,
Y consentirez-vous fans plus de résistance ;
Ah ! Sire, en ce rencontre ayez plus de constance ;
Vous avez tant de íois dompté des Nations ,
Ne sauriez-vous dompter vos inclinations 1
í'aut-il que votre amour.., M A X i M I N.

Jc i'awue ù na honte,

TRAGÉDIE. • 15
Sien r.'upíi me dompter , une foible m s inapte,
Maxis-nc , ie sai bien qu'elle trahit l'Etat,
Ft qu'elle veut commettre une horrible attentat,
Jc lai que ma soibleffe en ce danger extrême ,
Menace de ruine & l'Empire & moi-même ,
!•> que dessousl?apyas de cette fausse Loi,
Elle veut soulever mes Peuple - contre moi,
I t remplir l'Univers de son erreur nouvelle ,
AAisauïïì j'ai des yeux, je fuir homme, elle est belle,
Mon cetu? qui s'abandonne au caprice du íien ,
Soulevé mes délits contre mon propre bien,
J'arme pour la querelle & non.pour ma défense ,
J autorise sa gloire alors qu'elle m'offensc,
Elle veut par ma chute assurer sa grandeur,
Le dessein de l'ingrate augmente mon ardeur,
Elle devoìt mourir, je veux mourir pour eile,
Mais aufli j'ai des yeux , je fuis homme , eîle est belle ,
Oui, ces yeux, cher Maxime, ont jure mon trépas
Et ces beaux ennemis ne me déplaisent pas,
J'affronte assurément ce péril fans le craindre ,
Je ne puis rien fur eux, ils peuvene tout fur moi,
jc leur dois commander, ils me donne la loi ,

11s m'st'tachent aux fers pour une criminelle.
Mais aussi j'ai desyeux, i e fuis.homme ,-elle e st belle ,
Je perds le souvenir tìcs hommes & des Dieux,
jc le perds de moi-même en voyant ses beaux

yeux.
Mais íi je dois périr, il faudra qu'ils périssent :
Jh onr blessé mon ame, ils faut qu'ils le guérissent!
*1 iranniques.respectsc'est trop demeurer,
Cette ingrate après tout me doit considérer
Et ccanoitre la'gloire où mon amourl'appelle ,
Je regne , je fuis homme , & je puis tout pour elle,

M A X 1 M E.
Contre un amour injuste êtes vous íì peu fort,
Et vous laissez-vous vaincre à ion premier effort î



14 SAINTE CATHERINE
Seigneur souvenez-vous que c'est une Chrétien* t
V ous vaincrez votre erreur en songeant à la sienne,

M A X 1 M 1 N.
.Niais vô í lâche Empereur, quel charme t'asé.Vt,
'I j cours au précipice où l'amour te conduit ,
Ne fuit pas «etaveugle , il conspire ta perte,
La main de la raison ^ui te vient d'être oftèrte,
Te doit servir de guide & défendre ton cœur,
Contre les vains assauts d'un íi i'oible vainqueur,
Son glorieux secours dégagera ton ame ,
De ì'embarrss fatal d'une illicite flamme,
Permets qu'elle s'occupe à rompre tes liens ,
Et regarde ses yeux pour deciller les liens;
J'entends fa voix qui blâme une ardear iníênfée ,
Permets que fa lumière entre dans ta pensée,
M;:is de peur de l'éteindre , éteins tes lâches feux ,
Laisse-lui gouverner ton Empire & tes vœux :
Oui, cesse d'adorer ta mortelle ennemie,
Songe que ton amour te comble d'infamie ,
Et qu'il te rendra traître à ton propre intérêt,
Quoi, ne sauroi?-tu vaincre un ennemi qui plaît,
S'il est lì mal-aisé de s'en pouvoir défendre,
Alors qu'il te présente , il ne faut pas l'attendre ,
Souviens-toi que la luire est l'unique moyen,
Pour vaincre un adversaire à qui on veut du bien,
Fuis donc de ces beaux yeux qui terniront ta

gloire ,

Chasse leurs vains apprs de ta folle mémoire
Détruits cette belle en ton ressouvenir,
Ou ne t'en souviens qu'afin de la punir,
C'est ta feule ruine ou ton pouvoir se fonde »
File veut par ta chute ébranler tout le monde,
Pour monter sur le Trône elle veut t'en chasser ,

Quoi de ta propre main voudipis-tu lui placer ï
mais , M; xime , ta crainte est une erreur nouvelle,
ïsut-il, amour,faUt-il, à cause qu'elle est belle,

TRAGEDIE. i ;
Qu'elle se fasse craindre en se faisant aimer ,
ht qu'elle m'épóuvante au lieu de me charmer,
Non, qu'elle soit impie autant qu'imperkuse ,
Quelle joie téméraire 8c même furieuse,
Ses desseins orgueilleux ne me font point de peur,
Llle menace moins mon Etat que mon cœur.

M A X I M E.
Vous devez de se3 traits défendre l'un & l'autre ,
C'est le vouloir des Dieux óc leur gloire & la vôtre.

.M A X 1 M 1 N.
Je tàisque c'est leur gloire 8c fpie c'est mon devoir,Mais cette résistance est hors de mon pouvoir,
Je sens que mon cœur je ne fuis plus le maître, .
Ce rebelle amoureux ne me veut pas connoître ?
Ni raison, ni devoir, ni piété , ni soi ,

- Dans ce trouble d'esprit ne fait plus rien pour moi.
M A X 1 M E.

Vòus irritez le Ciel qui vous étoit propice.
M A X 1 M 1 N. .

Je tombe fans regret dedans ce précipice ,11 te semble effroyable, il me paroît charmant,Tu la vois d'un œil libre & moi d'un œil d'amant.
MAXIME.

Mais, Seigneur , se peut-il que vos esprit ou¬
blie ;

L'impératrice même & le nmud qui vous lie.
M A X 1 M 1 N.

II peut tout oublier pour un sujet li.beau.
Que celui qui le charme.

M A X I M E.
O prodige nouveau îGrand Prince , cette impie 8c cette sacrilège,Pour abuser votre ame use de sortilège ,Et veut ôter la vie à votre Majesté,

M A X i M 1 N.
Mfcîûjiie , toutefois le fort en est jette ,
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Qu'elle u.'e centre moi de poison & de charme® «
Qu'elle emprunte du Ciel les redoutables armes f
Four sae ravir l'Empire & me priver du jour ,
h raut que je périsse ou gagrer son amour,
C'en 1 unique remède à cette violence ,
Je ne ['invite point à garder le silence ,
Tu sais tien ton devoir. Usoft,MAXIME.

Oui, oui, je le saí tien,
Sí.'.ìs, ò lâche Empereur ! tu ne sai pas le tien ,
Y oila comme des Dieux tu punis les offenses:
Et comme lu .punis celle qui les offense :
Voilà. comme leur gloire entre en ton souvenir,
Ft tle quelle façon tu les veux f. utenir:
Aimer une Chrétienne , & toutquitrer pour elle,
Est-ce leur témoigner la grandeur de ton zele,
Infâme Usurpateur du Sceptre que tu tiens %
Fíi-ce ainsi que tu veux détruire les Chrétiens?
Est-ce la repouffer un effort téméraire ,
Et reparer llaftont qu'ils viennent de te íaire ?
Une jeune insolence ose se soulever,
Elle abbat les Autels que tu dois élever,
Ta lâcheté ì'endure, & parce qu'elle est belle ,
Tu n'as de complaisante& d'amour que pour elle;
Dieux ! souffrez - vous l'Empire en de pareilles

mains,
O ! joug insupportable à tous les vrais Rom ins ,
Fatale dignité , Puissance trop hardie,
'.I rône de Tinsoience & de la perfidie ,
Sous qui Rome soupire cc doit trembler d'effroi ,
Ne popfcnsKious jamais nous défaire de toi %
Ouï, c'est trop endurer que son pouvoir te brave ,
Home , c'est trop long-temps soupirer en esclave,
H saut taire un effort digne de ta vertu ,
Pourvoir ee maître injuste à tes pieds abartu :
Fa:: voir s'il te souvient de ta gloire passée ,

TRAGEDÎ E. f;
Que dedans ta mémoire ón pense èc:e cSLe fc , .

Mais non, dèníeufe neutre , arrêté , espere & vol ,
Ce que j'ai résolu d'exécuter pour toi ,
Je te veux délivrer du Tyran quit'opprinve,
U monta sur le Trône à la saveur du crime ,

11 faut pour ta vengeance essayer justement,
Que sa ffnsoit égaíe à son commencement,
Toi qu'il hait 8z qu'il aime ô belle infortunée ,
Divine impératrice à qui cet assassin,
Setnble avoir à toute heure un poignard dar.s le

sein ,

Je m'en vais t'avertir de la nouvelle flamme.
Tu n'est fans courage , ainsi qu'il est fans ame,
lu joindra ta puissance à .non ressentiment,
Et nous le punirons de son aveuglement,

ACTE 11
SCENE í? RE MIE RE. ,

SAINTE CATHERINE , PORPHIRE.
SAINTE CATHERINE.

SEra-cc dans ce'lieu que je perdrai la vie',P O R P H I II E.
C'est en ce lieu , Madame , où vous ferez servie ,

L'Empereur se p. apure à vous être plus doux ,
Et son ordre est plus juste & mus digne da -ou-?.

S A i N T E C A T H E R i N E.
En cïoit-il disposer ?

y o R p H I H E..J Je m'en vnis vous apprendre,
M



i3 SAINTE CATHERINE
Lé bonheur incroyable oà vous devez prétendre ,

SAIN TE G A T H Eli 1 N E.
Je n'en recconnois point que celui du trépas.

F O R P ri í K E.
Four un íì mauvais fort vous avez trop d'appas ,

Vous avez la victoire , Amour vous l'a donnée,
Des mains de vos vaincus vous ferez courrounée :
Et bien que votre esprit semble le dédaigner,
Cn vous orTre le Sceptre & vous allez régner
Je vous vois dans le Trône avec beaucoup de joie ,

Aulïï veus IVotenez car la plus belle voie ,

L'cfprit, la naissance, &l'amour &l'honnear,
Portent votre mérita au comble du bonheur,
Mais, Madame , il est temps d'assurer vos conquê¬

tes, ,
On voit votre mérite , on fait ce que vous êtes ,
On rend ce que l'on doit á vos divins appas,
Si veus ne le cherchez, ne le mépriíez pas v
Ne craignez point de prendre un Sceptre légitime,
Quand on l'o'btient par force , on ne l'a pas far»

crime ,

M ris quand il se présente , on le doit recevoir ,
Le íortuùe vous aime & vous êtes libérale ,

Elle vous a ravi la couronne Royale ,

Four vous en rendre un autre & vous faire goûter
Si celíe de ì'Empire est plaisante à porter,
Elle étend sa puissance aux bouts de la terre ,
Elie porte en tous lieux son empire ou la guerre , ,
Four l'acquértr, Madame ,achevez de gagner
Celui far qui vous feule avez droit de regner.

SAINTE CATHERINE,
Un trop puissant obstacle à ce deilre s'oppose,

P O R F H 1 R E.
Que de ce côté-là votre esprit se repose ,
il a'airctï rica que vous.

TRAGEDIE. ly
SAINTE CATHERIN E.

11 ne me doit pas aiir.er,
P O R P H i R E.

D'un choix fi glorieux nul ne le peut blâmer.
SAINTE C A T H E R i N E.

Son choix, s'il me regarde, est hors de fa puissance.
P O R P H 1 R E.

Peut-il pas tout soumettre à ton obéissance 1
Cette néceliité r.e reçoit point de Loi ,

L'Empereur qui peut dégager sa soi ,
Son cœur peut rétracter ce qu'approuve sa bouche,Et bien qu'une Princesse ait eq part à sa couche ,
II peut vouloir qu'une autre y prétende aujourd'hui
Et voir triompher d'elle auííì-uiea que de lui ,11 est vrai qu'elle est noble vertueute & belle,Nos yeux jusqu'ici n'ayoient admiré qu'elle,Mais depuis que vos yeux éclatent parmi nous,Les ivôtrvs , ni nos cœurs n'ont adoré que vous ^
Que l'Empereur vous aime &que fa flamme extrêmeSur votre illustre front pose le Diadème,Bien que cettre action dépende de son choix,11 ne vous donnera que ia derniere voix.

SAINTE C A f H E R i N E.
Ne sachant nue répondre à tant de belles'choies,J'admire les eflets dont j'ignore les causes,Et mon e 'prit s'étonne avec juste raison,D'ouir passer d'un Sceptre au fond d'une prison ,lì cherche en cet endroit des témoins de fa gloire ,11 tic lie d'y trouver des fruits de fa victoire.
Pour ajouter la honte aux maux qu'il a soufferts,Ais lieu de voir un Sceptre , il n'y voir que des fers,Vous me trompez Porpire, &í'Empire se trompe,Sans doute*pour rue jrerdre avee plus de pompe ,On vcutquiqu'au Trône élever moa espoir ,Fvus de ce précipice on le croi» faire choir,Je méconnais Forphire, & je crois vo is co.KvXsste ,

Bcti



2o SAINTE CATHERINE
Je lis dans vos desseins , & ceux de votre Maître,
Servez à votre Prince en un plus noble exploit,
Digne de fa couronne, & o-vous & de moi.
d'est trop peu pour sa gloire , 8c c'est trop pour

mienne ;
C'est trop de vaniré pour une Egyptienne,
De croire que ses yeux sachent l'art de charmer,
Et qu'un si gr n.î Monarque ait dessein del'aHfler,
Mais quand votre discours íeroit fans artifice ,
J'aime trop î innocence, il aime trop le vice ;
il hait trop le vrai Dieu, je hais troples faux Dieu
Et dans leur culte impie, il m'est trop odieux ,
Peur que je le regarde en qualité d'amant.
Que ce refus d'offense , & que sa rage invente ,
les plus cruels moyens pour me priver du jour,
Je chercherai í'a haine en fuyant son aaiour.

P O R P I-:. í K E.
L'une est bien désirable & l'autre bien à craindre,
Mrs songez qu'il vous prie, 8c qu'il peut vous co

il efpere. * [train il
SAINTE CATHERINE.

11 ft trompe.
P O H P íi i R E. 11 regne.

S A 1 N T E CATHERIN E.
11 peut mourir,

P O -K P H í R E,
Kien-cfe son pouvoir ne vous peut féroç. :,r.

SAIN T - -fv C A Î H E R i N E.
»*» Dieu d'une puissance tk grandeur infime ,
í'e saura gatantir de cette tyrannie.

PO R P H IRE.
Los Dieux pour punir se riront de vos maux ,

SAIN lA CATHERIN H.
Cous adorez ies Dieux ridicules Sc faux :

n'est... P O A P H 1 U E.
beÙy Princesse p e? ce danger extrême ,

TRAGEDIE. ti

Quittez cette dispute, ayez soin de vous-même ,
Si ie Dieu des Chrétiens doit être le plus fort,
S'il est vrai qu'il dispose & du Roi oc du sort ,
11 vaincra sans votre aide Se se sera connoître,
Et s'il vous considère , il se sera paroître ,
Dissimulez au moins li vous ne changez pas,
Quoique le Sceptre coute, il a beaucoup d'appas ,

Un'jour de complaisance, une heure de contrainte,
Vous mettront au-dessus du Prône 8c de la crainte.
Vainquez donc la fortune avec un peu d'effort,
Vous n'êtes à p cèlent qu'à deux doigts de la mort,
li faut que votre coeur momohe ou ou'il succombe ,
On vous donne à choisir du Trône ou de la tombe.
Ce choix est plein de gloire, il n'a rien de douteux ,

Qui se peut couronner, ne fait rien de honteux,
Pour regner & pour vivre on met tout en usage ,
C'est daris l'ambition que paroit Je courage ,
Et le courage éclat avec bien pluî d'honneur,
Alors que le mérité est égal au bonheur :
Le vôtre vous eìeve au-.iessiis de i 'Empire ,
L'amour fait que pour vous notre Empereur soupire;
La fortune vous montre un visage riant,
Vivez, régnez, mourez au Trône d'Orient,
Rien que votre bonheur soit le malheur d'un autre :
De crair.ro que sa part ne devienne la vôtre,
Au lieu d'ei être en peine , il la saut dédaigner,
S'il est dur de mal faire . 3 est doux de régner.

S A -i N T L C A I H il R i N E.
Par csieiîo r Tétier.ee 81 p/i quelles m txinics,
Trouves - vous qu'il soi.; Joux de regner par des

crimes.
Je fais comme or. doit vivre 8c comme on doit re-

Pobr . i

Et Je nobles effets vous le vont témoigner;
Mais nv. n .ambition, bien qu'elle soit extrême,
Est toutefois réduire à régner far moi-même.



2* SAINTE CATHERINE
C'est toute la puissance & l'honneur que je veux ,
Etl'ingrate couronne où prétendent mes vœux ;
Je n'en connois point d'aure hors celle du martyre
Qui soit plus agréable , & que plus je deíire ,
Cessez de me par'er d'un regne temporel,
Qui foulleroit mon nom d un reproche éternel,
Cessez de me parler de vos grandeurs Romaines,
Porphire, épargnez-vous ces paroles si vaines,
Vous faites des efforts honteux & superflus,
Parle-moi d'autre chose ou ne me parlez plus.

PORPHIRE.
J'obéis à mon Prince, & le dis davantage,
Que la pitié m'oblige à tenir ce langage ,
Et qu'une erreur notable aigrit votre courroux ,
Mais ensin que dirai-je à l'Empereur de vous ,
Estes-vous résolue à demeurer Chrétienne.

SAINTE CATHERINE.
Oui, que votre pitié n'implore plus la sienne ,
Ou que si ce moment se aoit prendre aujourd'hui.
Qu'il en aitssui-même , qu'il n'en ait point d'autrui ,
Qu'il «joute sans fin des crimes à des crimes,
Su'il immole à ses Dieux victimes fur victimes,fait oour notre gloire au moment qu'il nous pert,
Sa pitié pour nuire & fa cruauté
On arrive par elle à ses honneurs suprêmes ,
Peur nui I on doit qsitter l'honneur des Diadèmes,

P a R P H 1 R E.
Encore un coup, Princesse, écoutez la talon.

SAINTE C.ATH E R i N E. ■

Je ne veux rien entendre. P O R ? H 1 R £>.
AUez donc en prison , [ tienne ,

C'est Tordre qu'on me donne & qu'il Jaut que je
Puisque vous persistez à demeurer Chrétienne.

Aux Gardes â Tortillty
II la suffit de mettre à son appartement ?
Et que l'en s'en affûte un petì ÍCgncuAment»

T R A GE D I E.

SCENE II.

PORPHIRE seul.

I* Lie y va fans contrainte , elle y marche avec-> joie,
Qu'à de diveríes pensées, mon esprit est en proie ,
Cette aventure étonne ma maison ,
Et ce nouveau prodige est sans comparaison ,
Une fille si jeune , une fdle si belle,
Avec tant de jeunesse, avec tant d'appas ,
Voir la mort assurée ; & ne la craindre pas ,
Quelle est cette vertu ? quelle, est cette constante?
D'où lui vient cette force & cette résistance,
O ! merveille à nie rendre surpris & confus ,
Elie íait de ì'Empire un absolu refus .

Elle attend ion destin d'un œil sec., d'un œil ferme,
Et ne s ébranle point íi proche de son terme.
Ce couvge invincible & fans pair & fans pris;Ce grand cœur qui paroît en ses nobles mépris,Lui font pâlir de honte : amour & fortune ;Ne leniDie point agir d'une façon commune,La vertu k plus mâle auroit peine à tenir,
Contre un ieul des assauts qu'on lui voit soutenir,
Que d'un trouble puissant, je sens mon ame atteinte,i.rle m Remplir de doute, elle m'emplit de crainte,Je deviens avec elle ennemis de nos Dieux ,Mon esprit m'abandonne & me fuit dans ces lieux,Je vois ion Dieu plus clair que l'astre qui nous brille,lime dit de fa bouche, écoute cette lille,Elle connoît mor. Estre & ma félicité ,

M?.puissance, ma gloire & mon éternité , [ celle,Quoi ? mòn_ cœur tu frémis , tu tremble, tu cn*n~le latras-tu lurprendre à des vertus si belles,í ttisMtii»*ctwraiçspuissans. Sc îs vols préparer,



24 SAINTE CATHERINE
Les horribles tourmens qu'elle va endurer ,
Ce bien quit'éblouit n'est peut-être qu'un songe ,
Qu'un chimere aimable & qu'un planant mensonge ,
Mais íi c'est un mensonge à plaiíir inventé,
Qu'il a de ressemblance avec la vérité ,
Et que fa force ébranle un esprit qui l'écoute ,
Ah ! que je suis en peine, ah que je fuis en doute,
Et que d'incertitude accompagne mon choix,
Dans le deíìr de suivre, ou de fuir cette voix ,
Ah ! détourne tes yeux & ferme tes oreilles,
N'éleve point ton ame à ces hautes merveilles,
Flus ton esprit s'arrête à le coniidérer ,
Lear éclat t'éblouit, au lieu de t'éclairer,
Songe plus d'une fois à ce qu'il faudroit faire ,
Courir à son trépas, c'est être téméraire,
FerJras-tu tu ta fortune , & ta gloire & ton rang ,
Parles mains d'un Bourreau, verseras-tu ton sang?
C'est le moindre malheur dont ce coup te menace,
Ce trouble toutefois enfante la bonace ,
£t dedans ce naufrage on rencontre le port,
Si le souverain bien se trouve en cette mort,
Et qu'elle te promette une éternelle vie ,
Fourras-tu rejetter une ii belle envie ì
Y seras-tu rebelle % & ne craindras-tu pas î
D'abandonner ton amie à l'ëternel trépas ï
Mais voici' î'Empereur. Toi dont la voix m'appelle,
Fortifie ou détruit la grandeur de mon zele.

S C E NE III.
MAXIMIN , MAXIME, PORPHIRE, MAXIMIN

amenant Maxime & le tirant par la main.
MAxime, rç t'arrête , & veux t'entretenir , _Enattendant Porphire. Ah ! le voici venir,
Enfin Pprpbirc ; enfin , que faut-il que j'ilpereîAuioca

T R A G E D I E. 25
Aurons-nous la foi tune ou contrainte ou prospères
As-tu suivis mon ordre l.

PORPHIRE.
Oui, Seigneur, je l'ai saie

Avec plus d'espérance & d'effort que d'effet.'

MAXIM E.
Cbmment ! elle résiste %

PORPHIRE.
Et cette résistance

Me fait malgré moi-même admirer fa constance,
Grand Prince, eíí-il certain, j'ai tâché vainement
Avec beaucoup d'ardeur & grand empressement
De porter cette belle à suivre votre envie ,
Mais j'ai perdu ma peine.

M A X I M I N. \
Et moi je perds la vie.

PORPHIRE.
Songez, songez, lui dis-je , à quitter votre erreurs
Et qu'enfin vos refus choquent un Empereur,
De qui toute la terre adore la puissance ,
Et qui peut tout soumetre à son obéissance ,
Mais tout votre pouvoir & toutes mes raison»,Et les appas du Trône, &i'horreur desprisons,
Et la peur dé mourir , à qui tout est possible ,N'ont p& jamais forcer cet esprit invincible ,Elle attend le supplice.

M A X I M I N.
il faut la contenter ,Mais Dieux ! c'est contre moi je veux attenter,O ! vous qui m'exposez à servir de risée,Bêtes , impertinens d'un amour méprisée :Enia us infortunez d'un pere malheureux,Et qui naissez pourtant d'un cœur rrop amoureux,Délire trop vioîens d'une ar-leur insensée ;

Qui donne tant de pejne à ::-a't iste pensée,
tyrans audacieux-dés veloutés d'un Roi,



*6 SAINTE CATHERINE
Que ferci-je de vous ? que ferez-vous de moi ?
Mourez-vous? vivrez-vous? mourai-je ? dois--e vivrs
En ces extrémités quel parti dois-je suivre ,
O mon cœur ! peux-tu bien accorder en ce jour,
Deux ennemis mortels , la raison & l'amour,
La raison me conseille & l'armour me surmonte ,
L'une cherche ma gloire & l'autre veut ma honte,
Le dernier toutefois flatte mieux mon désir,
S'il ôte de la gloire, il offre du plaisir,
La douceur me rassure avec des caresses ;

uand l'autre m'épouvante avec ses rudesses,
ui , quand l'une s'opoose à mes contentemens ,

L'autre dit qu'il s'apprete à finir mes tourmens,
Amour, divin Amour, on t'offenfe de croire,
Qu'en donnant des plaisirs tu prive de lagloire:
S, ns ces contentemens, il n'esl point de Donheur,
Et qui n'est point heureux, n'a que faire d'honneur,
Va donc, vaine chimere à ceux qui te chérissent,
Ne crois pas que par toi ma flamme s'amoindrisse,
IViais il fautqu'à tes loix je me laisse charmer,
Apprends que c'est ma gloire & ma honte d'aimer,
Je n'ai pu séparer deux choses si contraires,.
Je loge dans mon cœur ces deux grands adversaires,
Mais la gloire est d'aimer l'objet qui m'a charmé,
Et ma honte est d'aimer fans pouvoir être aimée.

MAXIME.
Seigneur, quand cette ingrate à vos yeux fe rebelle
Ne vout fouvient-il plus ae pouvoir tout fur elle,

PORPH1RE.
Le Prince qui peut touc, ne doit pas rien vouloir.

M A X I M I N.
Se contenter soi-même est son premier devoir.

P O R P H I R E.
On n'acquiert point L'amour par des effets de haine,

M A X 1 M E.
La force est nécessaire où la douceur est vaine.

TRAGEDIE. Z7
P O R P H I R E.

La force est odieuse aux généreux Amans ,
MAXIME.

Ils ont pour les mépris les mêmes sentìmensv
P Ú R P H 1 R E.

Lobonheur n'est pas grand , çju'apportalacontrainte-.
Aux défauts de l'amour on doit regner par cmínte ,PORPH1RË.U protégé le crime

MAXIME.
il blîtn© V03 deffrs'iP O R P H I R E.H trahis votrs gloire.

M A X I M E.
il trahit vos plaisirs,P O R P H I R E.

Aires plus de souhaits.
MAXIME.

Ayez plus da courage;P O R P H I R E.II vous fait une injure.
M A X I M E.

il vous fait ua outrag*.P O R P H i R E.Que diront vos Suiets ?
M A X I M E.

Quels feront vos discourt,P O R P H i R E.' Vivez-vous sans honneur.
M A X ï M E.

Mourez-vous fans secours *M A X 1 M I N.
Que de pénsers divers cm barrassent mon amc %M A X 1 M E.
Seigneur, pour vous guéiir, contentez votre flamme.

C ij



28 SAINTE CATHERINE ,
P O R P H i R E.

Montrez votre vertu.
M A X I M E.

Montrez votre pouvoir.
P O R F H 1 R E.

Que la pitié vous touche.
M A X I M I N.

11 n'en faut point avoir.
P O R P H 1 R E.

Ecoutez-vous l'audace st
MAXIME.

Ecoutez-vous la crainte st
PORPHIRE dit cela à PEmpereur qui se
trouve avec lui sur un des coins du Théâtre.

Ah! Seigneur , dans l'ardeur dont votre ame est
atteinte ,

C'est écouter la rage & suivre ses conseils,
Que de prêter 1'oreille à ces discours pareils.

MAXIME , dit ces quatte l'ers à part à Pautre
côté du Théâtre , où PEmpereurpajse après avoir
oui Poutre.

Ah ! Sire , il est atteint de malice & d'envie,
C'est vouloir à la rage exposer votre vie ,

Sue de vous interdire en cette extrémité,n plaisir d'où dépend votre félicité.PORPHIRE.
Quoi donc l'impóratrice st

M A X I M I N.
Ah ! Porphire, mo'-méme ,

Que veux-tu que je faste en ce malheur extrême ,
Eaut-ii que je confesse entre nous aujourd hui ,

u'elle m'eíì une source éternelle d'ennui ,
n obstacle à ma joie , un supplice à ma vue ,

Une fuite importune , un fardeau quime tue.
P O R P H 1 R E.

Mais vous devez l'emprre au foin de ton amour.

TRAGÉDIE. «Ç
M A X 1 M 1 N.

Je lui dois ma fortune, & si tu veux le jour,
Mais ce devoir m'anime encore plus contr'elíe ,
Cj'est qui fait ma haine & la rend plus cruelle ,
Ét c'est lui qui m'exposeà Pinju'te mépris,
De l'infolent orgueil dont son cœur est épris,
Mais quelque vanité dont son orgueil se flatte ,
Et de quel ornement que la n issmee éclate ,
Et quoiqu'elle prétende exiger de ma soi ,
Son espérance est vaine & íans pouvoir sur moi ,
Je l'aime pour l'empire , il est en ma puissance,
Ma flâme c'est éteinte en cette jouissance ,

Et le nouveau désir qui rogne dans mon cœur ,
Etouffe du premier la mourante vigueur ;
Mais que j'ai de disgrâce en ma nouvelle flamme ,
Un objet criminel triomphe de mon ame,
Quoi ! ne seroit-ce plus cet heureux Maximin ,

Qui se fit à l'Empire un plus noble chemin ,

Lorsque son bras vainqueur entassoit pour la
gloire ,

Combats dessus combats , victoire fur victoire ,
Hé , quoi pour cette honte aurai-je tant vécu ,
Et pour me laisser vaincre aurai-je tant vaincu ,

Non, se faut résoudre à punir une ingrate ,
11 faut que ma colere après ma flamme éclate ,
Ma Justice m'en presse , &l'intérêt des Dieux ,
Me reproche l'excès du pouvoir de ses yeux ,
Recourons pour la vaincre à l'extrêmè remede ,
M;lis afin que les Dieux agissent à notre aide ,
Et pour de leur vengeance éviter le courroux ,
Allons vaincre pour eux , & s'il se peut pour nou9.

E iij



>o SAINTE CATHERINE

SCENE IV.

PORPHIRE, MAXIME.
P O R P H 1 R E.

JE vois que l'Empereur se dispose à vous croire yMais vous regardez plus íbn plaisirs que fa gloire.
M A X 1 M Ë.

Vos conseils font plus d. us & meilleurs que les
miens ,

í'ais ils font plus de grâce au parti de Chrétiens.
POKPH1KE.

Ils soutinrent celui d'une Heine Chrétienne,
I arce que fa vertu mérite qu'on le tienne.

M A X 1 M E.
■le fais que fa vertu bien moins que fa beauté,
Vous fait tenir pour elle en cette nouveauté.

P O K P H 1 R E.
le tiens pour le saison beaucoup plus que pour ellei

C'est elle qui me charme & que je trouve belle.
M A X i M E.

Cher Pcrphire , j'approuve & connois votre cœur ,
Et loin d'en condamner la légitime ardeur ,
Je fuis ravi d'entendre & de trouver un homme ,

Capable de remplir l'espérance de Rome ,
Etabliront sa gloire & vainqueront son malheur ,
Oui , j'ose m'assurer qu'elle en doit attendre ,
Ce généreux parti que je vous aivû prendre ,
Contre l'ândignité d'un injuste courroux ,
Me fait tout espérer & tout croire de vous ,
Que toute défiance entre nous soit- bannie,
ÎV-.-U- , -i jx.uc .-> armer contre la tirannie ,

V ops ne sauriez être homme & vaillant & Romain,Et souffrir qu'un Barbare ait le Sceptre à las main,
Je «l'ouyre à yous , Porphirc , & je diî davantage

TRAGEDIE. V
Me croyez-vous fi lâche & si bas de courage ,
Que je ne témoigne auprès de l'Empéreur,
ConnoiíFez mieux Maxime & perdez cette erreur ,
.le donne à ce brutal des conseils que je blâme,
Et ma bouche retient ceux qu'approuve mon ame,
Mais afin de le'perdre & de ie maintenir ,
Au gré de la faveur où j'ai su parvenir ,
Four m'en servir après contre fa hauteur meme ,

■ Et renversez son srône & soh orgueil extrenie.
P O R P H 1 R E.

S'il est vrai que votre ame est un grand dessein ,
Si comme en votre bouche il est en votre sein
Voulez-vous seiîl pour Rome employer vos services,
Qui sont vos conjurez V no:nmtz-moì vos com¬

plices ,

Qui jurent de vous suivre en ce noble chemin ,
M A X I M E.

11 suíïit de Maxime à perdre Maximist.
P O A P H 1 R E.

II saudroit plus d'un bras , d'une tête & d'un hom¬
me ,

Pour pouvoir rétablir la liberté de Rome ,
Vous m'éprouvez, Maxime , & je le connois bien,
Votre cœur estfidele & vous doutez du mien ,

Sachez que de tout crime il haie celui de traître,
Et qu'avec tout le monde il peut souffrir un maître,
Le Sceptre est , je l'avoue , en de cruelles mains ,
Mais qui peut l'empêcher , c'est le fort des Romains
11 est irrévocable, je crois qu'il est juste ;
Rome s'étant soumise aux Succeíîeurs d'Auguste ,
Leur joug que s'imposa fa propre lâcheté ,
Du plus pur de son,sang fut par elle acheté ,

Qu'elle n'efpere pas de s'en voir jamais libre ,
Tant qu'aux pieds de ses murs, elle yerra le Tybr<
Maxime je fuis homme , & Romain comme-vous
Si ce joug vous est raie , il ne m'e-st pas plus doux,
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Nais pL.ise celui-là qui tient les Diadèmes,
A ûitpofer tout seul des puissances suprêmes ,
Sa m. :n, quand elle veut eh abaisse l'orgueil,lait d'un 1 rince un esclave , & d'un Tione un cer¬

cueil ,

MAXIME.
Quoi doit-on laisser vivre un ennemi du Rome ,
Dn qui n'a rien d'humain que le vis: ge d'homme.

P O R P H i R b.
Que je meure pour lui. plutôt que lui par moi.

MAXIME.
O Dieux ! cette froideur me donne de l'estroy,
Je me suis découvert.

P O R P H IRE.
Ne craignez rien Maxime ,

de hai la trahison plus que tout autre crime ,

Et sachez que l'efiort des plus cruels tourmens,
Ne m'arracheroient pas un de vos fentimens ,
Mais pour vous en donner une assurance entiere,
Apprenez qu'un rayon de celeste lumière ,
A pénétré mon ame & "défïillé mes yeux ,
Et qu'en moi le vrai Dieu triomphe de Faux dieux ,
Mon c~ur développé de l'amour de la terre ,
Brûle de s'offenser à cétíe illustre guerre ,
Où l'effort magique est de s'aller offrir ,
Et la plus grande gloire eít de savoir, souffrir ,
C'est purquoi je vous quitte.

S CE NE V.

DE MAXIME feus.heureux '.de quelle íorte.
Me Iaisserai-je surprendre à l'ardeur qui m'emporte
Pour.t'assurer mon ame il feint d'être Chrétien ,

S'il va me découvrir au Tyran de mon bien ,

Qu'il me hait, le méprise , & ne fait plus de corps,

TRAGEDIE. 3î
De fa foi , de ses Dieux , ni même de fa honte ,
Par qui de fa faveur serai-je défendu ,
Si Porphire est méchant , ne suis-je pas perdu
Non , je fuis mieux que lui dans l'esprit de ce traître ,
Qui veut íìlâchement le conserver pour Maître ,
I. le soupçonnera de me,calomnier ,
Seul à leul on dit rout. & on peut tout nier ,

O belle Impératrice ! ô vertu sans seconde !
O ! la plus malheureuse & la plus sage du monde ,
Je vous délivrerai , pour en venir à bout ,
Je n'épargnerai rien , j'hazarderai tout ,
Mais ii en faut tirer un aveu de vous-même ,

Notre danger est proche'autant qu'il est extrême ,
Allons , allons chercher cet'te permission ,
Haviane en a pris notre Commission.

XXXXXXXX-XXXXXXXXX
ACTE II I.

SCENE PREMIERE,
VALERE,FLAVIANE,

V A L E R E.

QUi , je le veux entendre encore que je leche ,

Que c'est faire à ma gloire une espece de tache ,
Et que c'est à commettre anffrlégérement,
Que ton zele indiscret m'en pr .ue obstinément ,
Sa demande est injuste , & même injurieuse,
Mais etiHn je fuis femme & je mis curieuie,
Contre la bienséance on me verra pécher ,
Pour savoir le secret qu'il estime il cher.

F b A V i A N E.^
11 appelle à témoin la puissance suprême ,
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De ne la pouvoir dire à d'autre qu'à vous même ,
Je ne puis, & ne doit , dit-il ie relever ,

Qu'à ceile à lui fans crime on ne le peut celer ,
Mais ii par une t'cropuie elle y fait résistance ,
Et ne veut pas apprendre un lujet d'importance ,
Elle refusera la main à son honneur ,
Elle abandonnera sa vie & son honneur.

VALERIE fivit.
Hé drtes-lui qu'il vienne,il faut que je l'écoute ,

L'esprit est trop gêné qui vit toujours en doute,Je riens l'inquiétude un tourment fans égal ,Et la trouve plus à souffrir que le mal.

SCENE 7 7.
VALERIE Jtuíe.

ME vient-il avertir qu'on m'ôte une couronne ,qu'un perfide me hait , qu'un ingrat m'abanEt que tout trahit ï donneII me vient annoncer la perte d'un Empire ,Mes soupçons l'onf appris à mon cœur interdit,Maxime ne peut rien dire ,Que ma crainte ne m'ait prédit.Je fais bien d'où se forme ,& d'où vientla tempêteQm menace ma vie & gronde sur ma tête ,Et la cause pourquoi :Je vois de uuelle main la foudre est lancée,Je la crois sentir fondre en colere sur moi,Et j'en serai moins offensée ,Du coup même que l'effroi.Mais je manque au besoin d'esprit & de courage,Aulieu de m'assurer contre de grand orage ,Avec un peu d'effort ,D'un azile cerrain moi je prive ,Je cherche le nauffrage 8c m'éloigne du port ,Parce que j'y vois fur la rive,

TRAGEDIE.' 35
L'appareil d'une belle mort.

Toutefois , ô mon cœur ! il est tems de te rendre ,
Contre ton propre bien, c'est par trop- se defendr* ,

ouvre à ce coup les yeux ,
Ta paix fera le fruit ae cette injuste guerre,
Ton malheur te préparé un bonheur précieux ,

tu ne regne plus en terre ,
Mais tu régneras dans les Cieux.

S CE NE I 1 J.
VALERIE,!-LAVI ANE, MAXIME,

VALERIE.

EXpose-toi sans crainte à la merci du crime ,Sort constant, voici Haviane 8c Maxime.
F L A V I A N K à maxime.

Vous lui peuvez dire elle vousTa promis.
VALERIE.

Maxime, ai-je la Terre & les Cieux ennemis.
Et la Reine Chrétienne est-elle convertie î

MAXIM E.
On n'eût jamais affaire à si forte partie ,
Maxime , on a tenté ce dessein vainement,
Et fini la dispute assez honteusement,
1 out succède pour elle avec trop de gloire ,
Elle vient de gagner une double victoire ,
Le charme de sa voix & celui de ses yeux,
Vient de surmonter & les hommes & les Dieux,
N'est-ce pas un prodige incroyable & funeste ,
Encore qu'elle soutienne une erreur manifeste ,
Le mensonge en sa bouche a trouvé du crédit,
A cause qu'elle est belle on croît ce qu'elle dit,
On l'écoute on la suit , on l'admire , on l'adore.
Et s'il faut pour sa gloire en dire plus encore,
L espoir qu'un tel succès aura pû lui donner ,
lie Ixi promet pas moins que ae la couronner ,
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VALERIE.

Comment la Couronne.
MAXIME.

Pardonnez-moi, Madame ,
De ma témérité , moi-même je me blâme ,
J'ai dans cette parole oublié mon devoir,
De soi-même le mal se fait assez savoir ,

VALERIE.
C'est en avoir trop dit pour être si modeste ,
Achève promptement ae m'apprendre le reste ,Tu ne dois rien dire, ou tu dois dire tout ,

Si tu crains de faillir, ma clémence t'abiout,
Tire-moi de la peine, où tes regrets nje tiennent,
Déja de mon malheur tes regards m'entretiennent ,
Parle, déclare-moi mon bon ou mauvais fort,
Soit ma honte , ou ma gloire, ou ma mort.

MAXIME.
Hé bien , Madame, il faut que je vous o*>é;sse,
Je ne puis endurer qu'un ingrat vous trahisse ;
Mon crcur est plein de zele & de pitié pour vous,
Dussìi-ie du perfide éprouver le courroux ,
Je vous donne l'ais de fa flamme nouvelle,
II aime Catherine , il meurt d'amour pour elle,
Défendez-vous du tort qu'il fait à vos appas ,
Sauvez-vous de Potage & ne m'oubliez pas.

VALERIE.
Que puis-je? que peux-tu \ que peux toute la terre ?
S'il faut que l'Empéreur me déclare la guerre,
A qui, contre la force, auraí-je du secours 1
De qui, que de mes pleurs, prenirai-je du secours.

MAXIME.
Ah ! divi e Princesse , épargnez-vous des larmes,
Ne joignez point leur force au pouvoir de vos

charmes ,

Encore qu'an perfide offense vos appas ,
~ue l'ingrat vous trahisse , & ne s'en cache pas ,

TRAGEDIE. 37
Pourvu qu'il borne là son injuste extrême ,
Et qu'il ne puisse pas vous ôter à vous-même ,
Bravez le fol desseinoù son cœur se resout ,

S'il vous laisse à vous seul , il vous laissera tout ,
11 a perdu l'efprit de ne pas voir fa perte,
Les Dieux pour le punir Pont peut-être foufferte,
Ah ! que d'heure & de gloire il perdroit en ce jour.
Si comme fa constance il perdroit votre amour ,
Par son injuste change il s'en déclare indigne ,
Vous le deviez priver de ce bonheur insigne ,
Mais je v ois que fans honte il pourra vous changer,
Et vous ferez contente au lieu de vous venger.

VALERIE.
Non , je ne p'endrai point cette fausse allégeance,
Qu'il ne craigne de moi ni dépit ni vengeance ,
Bien cuefon Changement m'afflige au dernier point,
11 s'offense lui-ïlième , & ne m'offense point,
11 n'a point fait de ve ux à quoi je ne consente.
Qu'il vi e seul coúpable & moi seule innocente ,
11 ne commettra rien dontj'die murmurer ,

11 peut tout entreprendre & moi tout endurer.
Qu'il aime donc, qu'il aime , qu'il suive l'échange,
Sans appréhension que fa femme se change ,
Elle croit plus de gloire à vaincre son ennemi ,
Qu'elle n'a justicè a se plaindre de lui,
Quand par le. mou emens de son amour nouvelle ,
L'ingrat me traireroit comme une criminelle ,
Je fuis plus résolue à mourir qu'à changer,
Je puis souffrir ûtns crime & non pas fans danger.

M A X 1 M E.
Madame , ce discours seroit fort légitime .
Si vous souffriez sans honte" auffi - bien que fans

crime,.
Ft je n'aigriroVpar votre ressentiment,
Si vous pou i :z souffrir sans souffrir lâchement,
Avtc tant de foiblesse & íì peu de justice ,
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Pouvez-vous respecter un coeur nourri de vice ,
Qui fait gloire d'aimer ce qu'il devoit h air,
Et consentirez-vous vous-même à vous trahir !
Votre gloire vous parie , elle vous fait fa plainte ,
Elle condamne en vous cette honteuse crainte ,

Qui semble vous résoudre à mépriser sa voix ,
Elle vous sollicite à faire u», .meilleur choix,
EUe veut que votre ame à sés málheurs s'oppose ,
O PrinceíTe ! écoutez ce qu'elle vous propose ,
Et souffrez que mon bras qui veut vous secourir- ,
Empêche qu'un Tyran ne vous fasse mourir ,
Madame , excusez-moi íì je dis pis encore ,
Son cœur vous abandonne, &Î£ mien vous adore ,
íi vous hait, je vous aime, il vous fuit, je vous fuis ,
11 rit de votre peine , & je plains vos ennuis ,
11 te montre perfide , & je ferai fidele ,
11 meurt pour d'autres yeux d'une flamme nou -elle ,
Et moi pour vous d'un feu qui ne sauroit changer ,

■ Enfin il veut vous perdre & je veux vous venger.
VALERIE.

Téméraire , finis cette insolence extrême ,
Et pour me bien venger , venge-moi de toi-même ,
Oui , iì tu veux punir l'un de taes ennemis t
Punis-toi de ton crime , il te fera permis :
Avec le respect as-tu perdu l'estime ?
Est-ce que ma disgrâce autorise ton crime ?
Quelle impreffion as-tu prise de moi t
Crois-tu que je fois femme à violer ma foi *
Ta langue me punit de l'avoìf entendue ,
Ma cunolìté m'est chèrement vendue j
Mais je mérite bien cette punition ,
Tu n'euffe point failli fans ma psrmilston ,
Va , fort ûe ma présence , ennemi de ma gloire ,
Et perds de tes deíLins l'en ie £c la mémoire ,
C'est tout ce que ) Vdônne à ta téméiité ,

Du juste châtiment quelle a trop mérité ,

TRAGEDIE. 39
Medume , si mon cœur ....

VALERIE.
Va , fort d'ici, te dis-je î

laut-il que de tcttt point la fortune m'afflige.
MAXIM E.

C'est mal recompenser l'ardeur que j'ai pout VOUS*
VALERIE.

Dit plutôt que c'est modérer mon courroux.

SCENE IV:

VALERIE, FLAVIANE,
VALERIE.

T> Egarde en quel péril tes conseils m'avoient mis,
Xl FLAVIANE.
de reconnois la saute après lìavòir commise -
Et vois mon innocence & ma vie en danger.

V A L E R1 E.
Ce n'est qu'en pardonnant que je fais me venger,
O Ciel ! en quelle épreuve offre-tu mon courage ,
Un perfide me quitte , ua insolent m'outrage,
L'un manque de respect , l'autre manque de foi ,
Et je n'ose m'en prendre à personne qu'à moi ,
Si je vais au Tyran lui demander justice ,
D'un traître , qui fans doute agit par artifice ,
Et s'entend pour me perdre avec cet ingrat ,

Sui gouverne son ame aufft-bien que PEtat ,serai-je me promettre à mon esprit timide,
Qu 'un perfide se porte à punir un perfide ,
Mais que reprocherai-je à rous mes eneemis ,
Que contre mon bonheur je n'aie pas commis ,
Je fuis bien plus funeste & cruelle a ma vie ,
Que tous ceux dont j'e'-rouve la haine ou l'envie ,
S'ils me veulent priver de puissance ou de bien ,
Leur kttentec encore est moindre que le mien,
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Font-Us à ma vertu des offenses légeres F
IVle veulent-ils ôter des grandeurs passagères %
Je m'offente moi-même encore plus qu'ils ne font,
11s m'ôtent des honneurs plus grands que ceux qu'ils

ont ,

Ils me privent de peu , je me ravis l'extrême ,
Ce que je fuis est bas , ce que je fuis est suprême ,
11s m'ossrent les faux biens , je m'ôte le vrai bien ,
Et je n'églige un tout pour conserver un rien ,

F L A V 1 A N E.
Madame, votre ennui vous trouble & vousemporte ,
Et votre raison souffre à parler de la sorte ,
Ce grand raisonnemens de vrais & de faux biens,
Est presque tout semblable à celui des Chrétiens,
Vous auriez bien raison de répandre des larmes ,
De vous prendre à vous - même & détester vc«

charmes ,

Si vous joignez encore à vos autres malheurs,
Celui qui mêleroit vos tristesses & vos pleurs.

V A L E R 1 E.
Ton cœur enveloppé de son erreur premiere ,
Comme un aveugle né r.e croît point de lumière ,
On a beau lui parler de cette vérité ,
Nul rayon ne pénétre en son obscurité ,
Le mien développé de ces nuages sombres ,
Et dans qui la lumière a dissipé les ombres ,
Ne sauroit s'accuser de son aveuglement ,
Et sop propre défaut s'il ne voit clairement,
Oui , )e le confesse & je rompt la contrainte ,
Qui exerçoit fur moi une invincible crainte,
Mon cour est éclairci de célestes clartés ,
lien reçoit la force & connoit les beautés,
11 voit presque en naissant les lumières célestes,
Qui chasseront de lui les ténèbres funestes ,
Et rien plus ne l'en prive & n'obscurcit son jour.
Que sa seule foiblesse, & que son propre amour ,C'est

TRAGÉDIE. 41
C'est de quoije me plains, c'est de quoije me blâme ,
C'est tout ce qui s'oppose au bonheur de mon aine.

F L A V 1 A N E.
Et comme moi , Madame,& de qui sçutes-vous,
Cette erreur, qui des Dieux irrite le courroux.

VALERIE.
Ceux à qui l'on commitles foins de mon enfance ,
Du souvenir des Cieux m'ont donné connoissance ,

11s m'ouvrirent ensemble & les yeux & le cœur ,

Que j'ai depuis fermé par une juite peur ,
Mais grâce à mon Dieu , ma crainte est dissipée ,
Je revois la lumière, & je fuis détrompée ,

Je rompt avec le monde & ses alléchemens ,
Et fa douleur cruelle, & ses attachemens ,

Déformais fur mon cœur n'auront plus de puissance.
F L A V i A N E.

Madame , si j'osois encore prendre licence,
De vous représenter l'effroyable danger ,
Où de telles erreurs vous peuvent engager ,

Voussbngeriez, fans doute, àvous en mieux défendre,
VALERIE.

Sache que vainement tu voudrois entreprendre,
Tout ce que tu dirois me désobligeroit ,
Et l'oinde m'en tirer, m'y précip teròit ,
Ces discours de prison,be bourreaux & a,: flammes .
Ne peuvent ébranler que de com TMjfiés âmes,
Et que celles que Dieu ne veut pas soutenir'.
Lorsqu'elles font chassées de leur ressouvenir-,
Hélas? pour cette cause il m'á long-rem laissée,
Mais fa juste colere à la rin s'est lassée ,

Et sa main me releve avec bien plus d'honneur ,
Au fond du précipice an faîte du bonheur.

F L A V 1 A N E.
Aussi vous triomphez quand tout vous abandonne,
Vous sortez de misere en perdant la couronne ,

Ainsi Dieu vous éleve, ainsi Dieu vous ío'utient,
D
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Qaand on vous ôte tout ce qui vous appartiens.

VALEK1E.
Oiíi , Quand il me prend ces vains objets du monde ;
Où notre sanité se delecìe & se fonde ,

II m'ôte des présens que l'enfer me donnoit,
Et me tire des fers ou |sa main me tenoit.

SCENE V.
VA L E RIE, M AXI MI N ELAVIANE,

VALERIE.

MAis voici l'Empereur. M A X I M 1 N.Que faites-vous , Madame %
Vos yeux semblent marquer un grand trouble en

votre ame,
Avez-vous quelque chose encore à delirer ,
Ne vous fais-je pas crainde , aimer & révérer.

VALERIE.
Du côté des mortels j'ai ce que je desire ,
Ce n'eíl point ce défaut qui fait que je ' soupire ,
Et même cet honneur que le peuple nous fend ,
Nvest pas le plus solide avec le plus grand ,
Estre craint de son peuple , en avoir l'árnour feinte,
Et être révéré bien souvent par contrainte ,
Ce ne sont pas des biens trop à coníìdérer ,
Et de qui la bonté puisse toujours durer.

MA XI M IN.
Ce mépris des Grandeurs vous occupe fans cesser
Mais c'est une vertu digne d'ar.e Princesse ,
De qui l'humilité a fait plus élever ,
ftl;ÎÌ3 enfin , qu'avez-vous qui vous fait tant rêver ?

VALERIE.
11 est aisé de voir que mon cœur s'intéresse ,
Dans le triste destm d'une jeune Princesse ,

Que je vois toute .prête à souffrit le trépas,

TRAGEDIE. 4}Mais c'est une rebelle.
M A X I M I N.

V A L E R 1 E. Oui, mais pleine d'appas,Je ne vous parle point des beautés du visage ,Celles de ton amour me plaisent davantage ,Et font que je reerete un objet 11 charmant.
M A X I M 1 N.

Madame , jè la perds contre mon sentiment ,je sais tous mes efforts pour sauver cette belle ,Mais elle est à loi-même entièrement cruelle ,Et semble convertir par cette folle erreur-,Mes bontés en coleré & ma grâce en fureur.
VALERIE.

Mais Seigneur,vous pourriez l'exempter du supplice,Où sont tant de vertus on peut souffrir un vice.
M A X 1 M 1 N.Je ne puis exempter nul Chrétien du trépas.V ALE RI E.Oa ne peut être bon quand on ne le Veut pas ,Grand Prince qui regnez fur la terre & fut l'onde ,Y ous qui dormez des Loix à la mòitié du monde ,Avez-vous oublié que tant |de Nations,Observant aujourd'hui vos inclinations,Qu'elles prennent exemples à tout ce que vouí faiteEt qu'elles ont le foin d'être ce que vous êtes,Afin d .e former à toutes vos humeurs ,Et que de vos vertus nâissentleurs bo rnes mœurs,Sí vous êtes cruel, elles seront cruelles ,Si vous êtes farouche , elles feront rebelles,Si vous les haissez, elles vous haïront ,Et íi vous les aimez , elles vous aimeront ,Usez fur leur esprit une douce contrainte ,Vous le3 régirez mieux par ám rur que pat crái'ntè ,Ou si vous leur ôtez la juste liberté ,De rendre obéissance à sa Divinité,bâchez en exerçant cette rigueur extrême ,
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Que vous les dispensez d'obéir à vous-même ,
Et que tous les mortels ont pour premiere loi,
De reconnoître un Dieu , pour la seconde un Roi.

M A X 1 M 1 N.
Qui vous sait ces leçons, que dites-vous, Madame ,
Le poison des Chrétiens gateroit-il votre ame ,
Vous me parlez pour une & puis parlez pour tous ,
Et vous me conseillez de lui être plus doux ,
Si je dois par exemple enseigner tout le monde ,
Et lui faire avouer ma bonté sans seconde ,
C'est en sacrifiant à mes Dieux immortels ,
Et faisant que chacun encense leurs Autels,
Préparez-vous , Madame , à ce pieux Office.

IIJe retourne vers le Jìíns.
Qu'on aille publier qu'il fe fait sacrifice ,
Et qui que ce soit qui ne s'y rende pas ,
Paiera ce mépris d'un rigoureux trépas.

SCENE VI.
VALERIE, FLAVIANE,

VALERIE.

CEt Edit me regarde, il n'en veut qu'à ma tête ,C'est pour me fulminerque fa foudre s'apprête .
De peur que je n'échappe à cette injuste loi ,
11 la fait générale , & ce n'est que pour moi ,
Ah 1 courrons embrasser l'înnocence rivale ,

uî détruit fans dessein l'union conjugale,
ais cruel , le divorce étoit fait dés long-tems,

Nous ne fumes jamais l'un de l'autre contens,
Toute notre alliance étoit illégitime,
Ce te fut un supplice , & ce me fut un crime ,
Lorsque je consentis qu'un injuste lien ,
Soumit une Chrétienne au désir du Paycrt,
Ah! que de tria raison je fus abandonnée ,
Q Severe 1 ô taon Prince à qui m'a tu donnée ,

TRAGEDIE. 4'
Mon cher Pere, à quelqu'autre il me falloit donner.
Qui fait mieux mon malheur que de me couronner .
Et qui méritât mieux cette faveur insigne ,

Qui l'a mis dans un rang dont il étoit indigne ,
Mais puisque le passé ne se révoque plus ,Finiíïons des regrets honteux & superflus ,

Songeons à réparer comme il faut notre perte ,
La couronne immortelle à nos yeux est offerte ,
Maintenant en la gloire , allons la recevoir,
Tyran, je te vais plaire en faisant mon devoir,
Mais il revient le traîtrre.

FLAVIANE. Attendez-le , Madame.
Le repentit , peut-êrre, agira dans son ame,
Tâchez de l'adoucir.

VALERIE. Je peidroi* mon effort ,
Ec je ne veux de lui que la haine ou la mort.

SCENE VII.
M A X I M I N, V A L E R E,

M A X 1 M 1 N.

OUî, j'ordonne à dessein ce dernier sacriíìcç ,Que j'espere achever par un double supplice ,
Mais que cette aventure est forte à digérer ,

Que pour un peu de joie, il me faudra pleurer ,
Pour l'un je consens qu'elle soit criminelle ,

Que son cœur persévéré à nous être rebelle ,

Qu'il s'obstine & persiste en son nouveau délit ,
Et bref qu'elle y périsse , elle m'a fait plaisir ,
Mon cœur qui ne cherchoit qu'un sujet légitime,
De me séparer d'elle, en trouve un dans son crime ,
C'est des Dieux qu'elle offense un juste jugement,
Qui permet son divorce & veut son châtiment,
Pour l'autre, il est certain que mon ame en balance,
Ne la condamne point sans souffrir violence ,

S'il faut que j'en obtienne un aveu de mon cœur ,
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.le in'expose moi-même à toute sa rigueur ,
Mais l'intérêt des Dieux veut que je me trahisse ,Leur gloire & mon devoir veulent que je périsse,Mais Dieux ! que cette juste & rigoureuse loi ,Me vendra chèrement ce qu'elle tait pour moi ,Pour un peu de faveur qu'elle m'est inhumaine ,Et m'ôte un objet de mépris & de haine ,Mais elle m'en ôte un de merveille & d'amour,Et par cette infortune elle m'ôte le jour.

VAL E. R E.
Seigneur , si cette loi vous semble si cruelle ,
Je m'étonne bien fort que vous relevez d'elle ,
C'est de votre pouvoir qu'elle emprunte son bien,
Sans vous & contre vous les loix ne peuvent rien ,
Mais devez-vous vous plaindre étant ce que vous êtes,Des rigueurs d'une lòi quand c'est vous quil'a frite ,
Seigneur, lì le trépas de qúëïqu'uB-vous déplait ,
11 ne tiendra qu'à vous d'en révoquer l'Arrêt.

M A X 1 M I N.
Hélas! fur ce sujet ma peine & sans égale ,
Je ne saurois enfreindre une loi générale ,Si j'excepfois quelqu'un de cette juste loi ,
J'attirerois son crime & la fraude sur moi ,Encore que je la plaigne , & la trouve" sève re ,11 saut que je l'observe , 8c que'je la révéré ,Les Dieux ne m'ont donné le Sceptre que je tiens ,
Que pour servis d'obstacle au iujet des Chrétiens,
Oui, je dois les poursuivre & punir de leur crime ,Ou les faire adorer , ou servir de victime ,
D'en épargner aucun, il ne m'est pas permis,Les ennemis des Dieux font tous mes ennemis.

VALER E.
Quoi * Seigneur , fans respecter de rang & de nais¬

sance ,
De beauté , de jeunesse & même d'alliance ,

Détruirezrvous ainsi deux chess-d'œuyres des Cieux

TRAGEDIE. 47
Croyez-vous que leur mort soit le plaisir des Dieux,
l.t des sujets d'horreur prendroient,ils leur supplice ,

Non, je ne puis penser qu'ils aiment leur supplice ,Et je. ne sais comment vous l'osez croire ainli ,11 seroit de leur gloire & de la votre auflì ,
De chercher les moyens un peu plus légitimes ,

. Et de n'élever pas un Autel fur des crimes ,
Grand Prince, excusez-moi de prrlerhardiment,1 Je vous servìrois mal d'en user autrement ,
L'ardéur qui vous anime , aveugle autant que forte ,Fait qu'à trop de rigueurs votre zele l'emporte ,
Oui , vous écoutez trop un juste courroux ,Et vous ne faites rien' pour les Dieux ni pour vous,

M A X í M 1 N.
Quel remede à ce mal veux-tu donc que j'emploie ,
Que d'en ô far la cause , il n'est point d'autre voie ,J'ai tenté vainement celle de la taî-ron ,11 n'est point d'Antidote égale à ce poison ,11a trop pris' de force en ces rebelles ames :
On ne le peut chasser fans secours des flammes.Par le fer & la faim , la roue & les cordeaux ,Et s'il se peut encore des supplices nouveaux ,Je veux exterminer cette nouvelle secte ,Et purger l'Orient du venin qui l'infecte ,Je dois ce bon office au succès glorieux ,

Qu'à mon avenement ont pratiqué les Dieux ,Je leur ierois ingrat de plus d'une victoire ,Si je pouvois souffrir qu'on offensât leur gloire ,Va, fans plus discourir, va leur faire savoir,Qu'afin de satisfaire aux loix de leur devoir ,Elles viennent des Cieux adorer les statues ,Ou voir fur l'échafaut leurs têtes abattues.
V A L E R E.

Puissent les justes Dieux dispeser autrement,De la sévérité de ce commandement.
fin áutr&ìsimt úíh,
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ACTE IV.
SCENE P R E M IE R E,

SAINTE CATHERINE feule.

JE ne saurois plus vivre en cette impatience,Cher& divin objet d'un éternel amour ,
Fais-moi bientôt jouir de ta douceur présente,
Etfais que je triomphe en ce glorieux jour,
Je brûle, je soupire & je verse des larmes ,

Dans l'artente de voir tant de charmes,
Et mes soibles efforts ne me servent de rien ,

Un Tyran jaloux de mon bien,
Pour moi seule quitte ses armes ,

Et n'a jamais fait grâce à nul homme Chrétien ,
Sa cruauté s'éteint, se dissipe & se brise ,

Voyant que mon bonheur dépend de son courroux,
Et qu'en me tourmentant elle me favorise ,
Pour retarder ma gloire elle retient les coups ,
Seigneur , puisque j'aspire à ses belles couronnes ,

Que tu porte & que tu donne ,
Et que je foule aux pieds celle de Maximin ,

Me veux-tu refuser ta main ,

Si ce n'est que tu nvabandorine ,
Aux lâches appétits de ce Prince inhumain.
11 me promet des biens & me fait des menaces ,
il me rend des devoirs & me tient des rigueurs ,

11 me veut dans une heure accables de disgrâce ,

Et m'élever dans l'autre au sommet des grandeurs ,

Dans son incertitude où son ame se trouve ,

Quoiqu'il rejette , ou qu'il approuve ,
11 pensequ'il est juste & qu'il lui soit permis,

Iíens-moi ce que tu m'a promis ,
Ma constance est trop àl'épreuve ,

D'avoir à résister contre tant d'ennemis,
Seigneur ,

TRAGEDIE, 4>j
Sfeígneur, ne permet pas que le Tyran me prive ,Duprécieux butin que mon cœur t'a voué ,
Fais plutôt que je meure , atìn que je revive ,Et que ton nom par moi soit à jamais loué,
Tire-moi promptement de tous ces précipices^,

où les honneurs. , où les délices ,

Disputent la victoire à mon cœur généreux,Ce combat est trop dangereux ,
Et je.vaincrai mieux les supplices ,

§ue les brutalités d'un Tyran amoureux ,outefoisô mon Dieu ! s'il le faut pour ta gloire ,Je veux bien tout combattre 8c tout vaincre pour toi 6Ma vertu s'en propose une double victoire,
Que mon esprit consacre à l'honneur de ma foi,Venez , vaines grandeurs, venez plaisirs frivoles ,Venez indiscrètes paroles ,
Venez pieges d'amour , venez monstre d'horreur ,Je me ris de votre fureur ,

Et je vais malgré les Idoles.
Epouser votre rage & dompter votre fureur ,Le Ciel prête l'oreille à ma juste priere ,Je vois aéja briller l'éclárante lumière ,Et mon cœur attiré des célestes efforts ,

Suitte pour y voler îa prison de son corps ,ais on ouvre la mienne, ô plaisir ! ô merveille ,Voici rimpératrice, ô saveur sans pareille lAccordez, ô mon Dieu ! la grâce âmes travaux ,Faites que son bonheur soit le prix de mes maux.

S C E N E IL
VALERIE,FL AVIANE,

SAINTE CATHERINE , PORFHIRE
V A L E II I E.

J'Ai su Iô beau sujet de la divine envie,Qui yous, a fait sans craindre exposer votre vie ,
E
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J'ai sù leur résistance Sz les pulílans effets ,

Qu'il ne tenoit qu'a vous d'en être couronnée,
Et qu'un noble mépri'3 de ses folles ardeurs ,
Vous faisantrejetter Tordre de ses Grandeurs ,
Ce glorieux mépris de fa haute fortune ,
Ce rare & grand effort d'une ame , non commune 9
A jetté dans la mienne un désirde quitter ,
Un bien íì périssable & de vous imiter,
princesse j'ai le sceau de vos sacrés mystères ,
J'en ai déja les premiers caractères ,

Oui, je viens avec honte avouer mon péché ,
J'avois le don céleste , & le tenois caché,
Hais je viens éprouver si votre grand courage y

vFeut souffrir que sa gloire entre nous se parrage ,
Et si T'heureux triomphe où marche votre cceur,
Feut sur un môme char souffrir plus d'un vainqueur.

SAINTE CATHERINE.
Partager à ma gloire est une chose aisée ,
Elle ne perdit rien pour être divisée ,
Etant d'une nature& d'un ordre si haut,
Que plus on la partage , & moins elle a de défaut,
Oui, Madame, venez prendre part à ma gloire,
Venez goûter les fruits d'une ;hcureuse victoire ,
I,'effet n'est point douteux de cet événement,
Quand on peut vouloir vaincre,on vainc assurément,
Et ne faut rien que suivre un mouvement si juste ,
Rien qu'élsver votre ame à son principe augusto,
Et donner tout le reste à la fureur des coups ,
Et croire qu'un triomphe est préparé pour vous ,

P O R P H i R E.
Je vous avoîs bien dit que cette ame fideîe ,
Ne relâcheroit point la grandeur de son zele ,
Et que tous les efforts qu'on fait pour la dompter^
A leur confusion s'en verrons surmonter.

í> A I N T E C A T H E R 1NE.
Mou zele que tout choque &: que tien n'intimide ,

TRAGEDIE. 51
trouve soutenu d'un pouvoir trop solide ,E'our souffrirqu'on l'ébranle , & ce divin appui ,Nèíbandonne jamais qui se résigne à lui ;Pou¥ois-ie être vaincue en cette juste guerre ;Et regardant le Ciel considérer la terre ,Le3 T rônes font trop bas pour mon ambition ,Les Rois valent trop peu pour mon affection,Mon èspoir qui s'étend au-dessus de leur têtes ,Regarde & ie promet de plus nobles conquêtes,Je í'ofe &sans contrainte avouer en ce lieu ,Maximinn'est qu'un homme, & je prétendsun Dieu,Mais à ce que je vois mes désirs vous étonnent %Perdez ces seatimens que vos erreurs vous doui»

nent
Et ne m'accusez point d'une témérité ,Le bien que je prétends pour être mérité ,On y pejit aspirer sans commettre de crimes ,Ce légitime espoir des deíìrs légitimes ,Commande qu'on aspire à sa possession ,Et la montre certaine à notre ambition ,Mais il faut la chercher au milieu des supplice?^Les plus cruels tourmens menení à ces délices,La peine, la douleur, la honte & le trépas ,Doivent en le voyant accompagner nos pas #II faut par ses degrés s'élevec à la gloire ,Et de son propre sang acheter la victoire ,Allons-dpac, suivez-moi dans Un íi beau chemin ,Venez braver l'orgueil du cruel Maxim:n ,Renommé parle crime, illustre en tyrannie,Auguste en cruauté & grand en félonie,Puisqu'il vous persécutent en ces funestes Iieus,Cherchez côctre la terre un secours dans les Cicus ,Venez dans un Empire où tout fera propice ,Là fous un favorable & glorieux auspice ,Vous n'aurez rien à craindre Çc rien à souhaiter yEt jouirez d'un bien que nul ne peut ôter

E%
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Je sais bien que je parle à des cœurs qui in'en-

tendent ,

Je £aîs quelle couronne & quel trône ils prétendent
Je connois quel triomphe ils s'en vontrempotter,
Et le divin honneur qu il leur doit apporter ,
Pour en avoir la gloire il faut cesser de vivre ,
Ce n'est plus l'Empereur , c'est un Dieu qu'il faut

suivre ,

Resolvons-nous ensemble à cet effort,
Et courons au naufrage afin d'entrer au port.

VALERIE. - -

Mes yeux font dessillés, mont ame est éclairée ,
Elle voit le bonheur d'éternelle durée ,
Que les peines d'un jour lui doivent préparer ,
Elle en connoît la gloire & l'ose deíirer ,
Ce qui cause mou trouble aide à mon assurance ,
Et ce qui fait ma crainte éclôt mon espérance ,
Mon cœur s'opiniâtre , & déja mes désirs ,
Brûlent de posséder ses célestes plaisirs ,
Mon sang avec regret demeure dans mes vaines ,
Et je ne sache point de tourmens ni de peines,
Dont l'effort rigoureux ne me semble trop doux ,
Si j'obtiens le bonheur de mourir avec vous ,
Oui, puisque l'Empereur ne desire autre chose ,
Et que c'est tout le fruit que son cœur se propose ,
Du rigoureux Edit qu'il a fait aujourd'hui ,
Je me viens joindre à vous pour m'opposer à lui.

P O R P H I R E.
Princesse votre exemple & l'horreur de jfes crimes ,
veut que j'augmente aussi le nombre des victimes,
Allons puisqu'il se plaît à la perte des siens ,
Exercer fa rigueur furies nouveaux Chrétiens.

F L A V 1 A N E.
Cesserez-vous ainsi de regner & de vivre ?

V A L E R i E.
K'auras-tu point le cœur assez bon pournou.8 suivre {

TRAGEDIE. 53
«i» mi r 1 «w»!»»»»».-.-- ^---1

SCENE III.

VALERIE, F L A V I A N E,
SAINTE CATHERINE,

VALERE, Soldats Romains.
F L A V 1 A N E.

~JT TA ! Madame , voici de quoi nous éprouver ,
Jl fi Valere ne vient pas fans dessein vous trouver,
L'arrêt de votre perte est peint fur son visage.

VALERIE.
Je vois toute ma gloire en" cet heureux présage.

SAINTE CATHERINE.
Madame ce triomphe est préparé pour moi.

VALERE.
Les Dieux me font témoins que j'ai pris cet emploi ,
Avec tout le regret & toute la contrainte ,
Dont un homme de bien puisse avoir l'ame atteinte ,
Princesses, l'Empereur vous mande à toutes deux ,

que vous veniez au Temple accompagner ses voeux,Et faire à-son exemple un nouveau sacrifice ,
Ou bien de vous soumettre aux Loir, de la justice.

VALERIE,
Son ordre m'est bien doux , je n'y recule pas ,Je luis prête à vous suivre.

VALERE.
Où, Madame ?

SAINTE CATHERINE au trépas.
V A L E R E.

Pour ne rien oublier les ordre de mon Maître ,íi m'est prescrit ausii de me faire paroître ,
L'espece du supplice où nous vous conduisons.

lise voit me roue &plusieursfortes desupplices.
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_ SAINTE CATHERINE ,Elle n'est pas commune.

SOLDATS. Allons , Madame , allons ,
il faut voir de plus près leíp.ctrcle funeste ,
On nous a défendu de vous dire le reste.

SAINTE C A T H E A 1 N E.
Cet appareil -étrange eut donné de T'effroi ,
Far ion aspect visible à tout autre qu'à inoi ,
Et je reconnois que celui qui l'invente ,
Pense par cet objet me donner l'épouvante ;
Mais ce tride malheur ne m'arrivera.pas,
La mort la plus cruelle a pour moi des appas.

VA LE R E.
Je tremble de frayeur & je rougis de honte.

SAINTE C A T li E R 1 N E.
Vous regardez le"Trône où Ton veut!que je monte,
Puiffîez-vous.vo-ir le vôtre avec la même ardeur:
Et quitter fans regret la vie & la grandeur. Adieu.

SCENE IV.
VALERIE , FLAVIANE , IVALERE ,

P O R P H I R E.
VALERIE.

Blen que je cede à cette illustre envie ,Mon cœur fait résistance, il aime encore la vie ,
II s'oppose, il triomphe, & dégénéré en soi ,
Des inspirations que lui donne la foi,
11 renonce à la gloire , il renonce à soi-même ,
Son bonheur l'épouvante ,il aime à vivre, il s'aime ,
Ce cœur , ce traître cœur toujours irrésolu ,
Laisse prendre à la crainte un pouvoir absolu ,
Mais c'est trop relever d'un Empire si lâche ,
JJ faut par notre lang effacer notre tache ,
Mais c'est trop rétarder mon bonheur te si. haine :

Oà veux-t-on que jë paíîe ï

TRAGEDIE. ÇS
V A L E R E. En la Salle prochaine.

F L A V I A N E.
Madame, songez-bien à ce dernier effort.

VALERIE. Conduisez-moi, Valere.
V A LE RE. Où Madameî
V ALE R I E. A la mort.

PORPH1RE.
Ah! Madame, suivez cette ardeur légitime ,h ii vous pouvez prendre en l'ardeur qui m'anime ,
Dequoi vous mieux résoudre au dessein de mourir,De mon exemple encore je veux vous secourir ,Périssent les.faux Dieux.

V A L E R E.
_ L'effet fuit la parole ï11 va chercher fa perte , il y vole.

VALERIE.
Je prétends àl'honneurqu'il s'en va recevoir,Allons , ne tardez plus , faites votre devoir ,Térissent les faux Dieux, meurent l'idoìâtrie.

SCENE V.
VALERE , MAXIMIN , VALERIE ,

F L A V I A N E.
VALERE.

CEssez de blasphémer, Madame , jc vous prie ,L'Emperéur vient ici.
M A X I M í N. Ne précipitez rien,Valere, il feut sauver la moitié, de mon bien ,Si la plus précieuse en ce moment funeste ,Malgré nous se veut perdre , ayqns pitié du reste ,Madame.,à votre mort, ma bouche a consenti,Mais aulíì-tôt après je m'en fuis répenti ,Purdonnez cétte offense à ma pieuse envie,C'est elle te. non pas moi qui vous ôte la vie ,Rendez-vous donc capable en cat heureutf moment , •De recevoir ma grâce avec contentement ,



5? SAINTE CATHERINE ,léchez de satisfaire â ce qu'elle 'déliré , '11 s agit de garder mon amour & IVmpirc -,Ou iviler de mes mains en Celle du Bourre? u ,Oe k gloire al;, honte , & du Trône . u tombeau ,

y,e leul préférés point ces objets effroyables ,J a des regrets de vous qui ne fort pas croyables ,n?r les íacrés íiens qui nous furent unis ,
" - 1115 reduis.z pas au p .iat de vous punir.

VALERiE.-.
■ la fausse tendress.- ! ô la pitié cruelle ,

~erenonce à ta gloire & n'ai pas besoin d'elle ,Garde ton avantage auíli fat 1 que faux ,Pour une moins instruite en tes lâches défauts ,,Mais satisfaits toi-même en ce que je deíire,Je te rends ton amour, je te rends ton Empire ,Et je ne te demande aulieu de cet honneur ,

Que de voir fans demeure achever ce bonheur ,ûâche , l'che ta bride aux efforts de ta rage ,Donne encore cette joie à ton brutal courage ,Commande qu'on immole à ton injuste Éoit :
/y-an . je fuis Chrétienne , n'est-ce pas assez dit,

'Vcux-tu que les effets signalent mes paroles 1
;ra: devant tes yeux renverser les Idoles,Abattre leurs Autels & répandre l'encens ,

Que veux-tu qu'on offre à tes Dieux impuissans.
M A X í M 1 N.

deste devrols, Madame , & ne puis me résoudre ,
A faire mon devoir, mais je crains quela foudre,Ne ravisse la foudre à ma sévérité ,
De punir fur le champ votre témérité.

VALERIE.
C'est toi qui la doit craindre, & qui l'a irritée,
Tu la mérite seul.

M A X I M I N. Si,je Paî méritée,
Je crois n'avoir rien fait que mérite í'es coups ,

Q-ue d'avoir témoigné trop de zele pour vous ,

TRAGEDIE. 57
Mais st vous êtes'sourde à ma juste clémence ,

Mais ii vous m'ossenfez pour toute récompense ;
Lt ii vous persistez encore un seul moment,
De paroître rebelle à mon commandement,
J'atteste de mes Dieux la Majesté suprême ,

Que c 'est vous au jourd'hui qui vous perdezvous-même*
Choisissez donc ici pour la premiere fois ,
De vivre ou de mourir.

V A L E R 1 E. J'ai déja fait le choix,
M A X I M I N. Mourez donc ,

VALERIE. Je triomphe & j'emporte la palme 0
Tu feras agité , je ferai dans le calme;
Je meurs , c'est pour vivre à des contentemens ,
Tu vis & tu niouras pour rev'vre aux tourrrtens $
Tu me bannis du monde , & j'aurai mon refuge,
Dans le Ciel où je vole , oi je verrai ton Juge j
Mais les tri les objets de tes déloyautés ,
Qui couronnent en moi toutes tes cruautés ;
Effacez par l'éclat de fa rare présence ,
Ne laisserons en moi nul désir de vengeance ,
Ah ! déja fa bonté qui pré ient mon espoir ,
Par un di in transport me permet|ìe le voir,
Je vois fur son visage enflammé de colere ,
De tes impiétezl'effroyable salaire :
Et le ressentiment qui me reste pour toi ,
Me touche encore assez pour trembler d'effroi ,
Détournez , ô ! mon Dieu cette affreuse tempête ,

Qui dans si peu de tems va fondre fur fa tête ,

Désarmez s'il se peut votre juste courroux ,
Permettez que ses yeux soient éclaircis pour vous ,
Et que mon sang versé par ses Loix inhumaines,
Soit pour orix de fa grâce épuisé de mes veines ,
Faites qu'il se répente & connoiffe aujourd'hui,
Que ses plus confidensconspirent contre lui,
Et ne consentez pas que son injuste vie ,
Lui soit dans son camp même , & parles siens ravif



<3 SAINTE CATHERINE,
M A X 1 M I N.

Cette prédiction ne peut m/épouvanter ,
Nul des miens contre moi n'oferoit attenter ,
Un seul de mes regards leur jetterait en l ame ,
La terreur de leur crime , & le fer,& la,flammé,
Outre que je nvaíïure en in a propre valeur,
Les Dieux font obligés d'empêcher ce malheur}
Je protège leur gloire avec trop de zele ,
Pour être abandonnée de leur garde fidele ,
Valere , mene-là fans demeure au trépas.

VALER E.
Ah! Sire. M A XI M IN.

Obéissez & ne répliquez paS'.Ce n'est pas ma rigueur gui l'envoie au supplice',C'est son impiété , les Dieux & ma Justice ,

Va , misérable Femme, ôte-toi de mes yeux.
VAL E,K 1 E.

Allons offrir notre ame au vainqueur des faux DieuX,
F L A V I A N E.

Ah ! Madame , vivez s'il vous plaît que je vive ,Où bien dans ce malheur souffrez que je vous suive.
VALERIE.

Suis-moi, si ton courage en peut faire l'effort,
niais ne vient point de pleurs déshonorer ma mort.

SCENE VI.
M A XI M IN.

PI Tifqueléùrs volontés font contraires aux miennes ,Meurent tous les chrétiensat toutes les chrétienes ,Meurent tous les objets dont je fuis amoureux ,
J'ai^ trop eu u indulgence & de bonté pour eux :
Mais, ô Dieu ! 1 'air se trouble & j'entends le tonnerre,SouslVffroide ces coups, je sens trembler la terre ,Le cr*s de tour le peuple à ce bruit confondu ,

' etque de toutes parts tour d'un coup entends , '
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Saisissent mon esprit d'une efpece de crainte ,
Mais il faut résister à cette lâche atteinte ,

Que dis-je , résister , ah ! ce n'est pas assez,
Il faut voir de quel mal nous sommes menacez ,
Et s'il nous est possible , y donner le remede. ; '
O Dieux ! je vous invoque & implore votre aides;
Ne lancez point fur nous votre juste courroux,
Si je fuis rigoureux , c'est à cause de vous.

Fin du quatrième Ack.

ACTE V.
SCENE P R E M I E R E.

VALERE , SÀINTE GATHERINE.
T R O U P E S DE,S O L D A T S.

Les Seldatsportentdeux Bajjtns,dont l'un ò* le Sceptre
t? la Couronne Impériale ^ dans l'autre un Çoutelas.

VALERE.

I 'Impératrice est morte , & vous devriez l'être ,j Lorsque vivante & libre on vous revoit paroîpw
Jamais d'un tel prodige on en voit i'esiet,
Et nul-autre ne fit ce que vous avez fait}
Echapper fans Bourreaux fans péril & fans peine *
Contre tout le discours de la rai son humaine «

Briser une machine & d'un cruel effort,
Mille rasoirs tranchans conspiraient votre mort ,
Et voir faire par eux le sanglant sacrifice ,
De ceux qui pour vous feule apprêtoient le supplice.
Bref , le Ciel & la Terre & rous les Élémens ,
Armez pour vous défendre & tirer des tourmens ,
Sont autant de témoins armez pour vôtre gloire,
Qu'en leurs secours visibles on a pe'ne de croire,
Madame , î'Empereur saisit Tâtonnement ,

Du succès inouï de cet événement,
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Mais ravi que ces Dieux vous ayant conservée ,Consent à vous sauver , puisqu'il voùs ont sauvée jEt dans cette espérance il nous envoie ici,Chargez de ces orésens & d'un mot que voici,SAINTE 'CATHERINE Et la. lettre.
J'Ai de mes deuxpréjen une fidele estime,,L'un est pour ton mérite & /'autre pour ton irime \Voìj je mets- ta gloire en un degré tien haut,Mon amc de co/ere ù" d'amour occupée ,T'ost're encore k choix d'un Sceptre ou d'une épée vVientrronterfur le Trône auiicnjur féchajaut.Quel obstacle nouveau d?elïc-t-il à ma gloire îComment ! croit-il encore empêcher ma victoire 1Dedus quoi on désir honteusement déçu ,Releve-t-il encore en espoir mal conçu \

Prenant k Sceptre.
Est -ce toi vain souhait des arnes insensées ,Qui doit à ta recherche attirer mes pensées ,Oojet de tous les voeux que fait l'ambition ,Prétens-tul'avantage à cette électron îEí'-tu íî nécessaire 1 es-tu íi désirable $
Es-tu si plein de gloire & si considérable fPossede-tu fans fin les solides plaisirs fEt n'ai-je point ailleurs où porter mes désirs *Ton poids est-îl leger 1 ne peut-on le détruire tPeux-tu servir toujours î ne peux-ru jamais nuire lDonng-tu de la gloire à l'égal les travaux dEt fais-tu ressentir le bonhe». ans les maux %
Mon,ce que tu promets n'e que faste & que pompe,Tes honneurs les r lus grandi ont un éclat qui trompe ,Tu peux donner des bien: , mais non pas limités,En ton plus grand bonheur naît des calamités ,Ne soit point orgueil'eux d'une suite importune ;Puisqu'un petit désordre, & qu'un coup de fortune ,Te peuvent arracher des mains du Potentat,<t confondre ta cendre à celle d'uu État.

TRAGEDIE. 6i
ElU jette k Sceptre à terre.

Y a . je ne puis choisir un objecplus fragile ,
Tu m'es insupportable auísi-bien qu'inutile.

Prenant l'Epée.
Mais tedois-je accepter toi qui fait tant de maux %
Toi qui semble funeste à tous les animaux ,
Toi qui n'a d autre emploi que celui du carnage ,
Et dont les offorts font pouffez par la rage %
Toi que la fureur plonge au sang des innocens ;
Etqui n'eftjamais juste en lamain des puissans ,
Toi qui fers de ministre aux traits de la colere ,

Qui uans les. mains au fils assassine le pere,
T oi que Penser a fait avec ses propres mains,
Pour établir fa gloire au malheur des humains ,
Toi du sang des chrétiens formidable ennemie ,
Mere du faux honneur , & feur de l'infamie ,
Invention maudite à donner le trépas ,
Paut-il que t£s horreurs ne m'épouyantent pas*
Toi qui fers à la honte , es-tu propre à ta gloire ?
Y iens-tu par ma défaite assurer ta victoire %
De quel espoir fìatceur vas-tu m'entretenir *
Que mon malheur présent est h on bien à venir ,
tié bien, je te croirai , criminelle innocente ,
J e t'accepte & bénis la main qui te présente ,
Je sais que ton tranchant par un leger eflorts,
Me va f, ire pass.r de la vie à la mort ,
Far un plus doux effets elle fera suivie ,
Je passerai par toi de la mort à la vie.

VALERE.
Voulez-vous au mépris de la Terre & des Cieux
Abuser de la gloire & du secours des Dieux ,
Plus leur saveur est grande, & parfaite & nouvelle
Plus contre leur bontés votre esprit est rebelle ,

Voulez-vous les contraindre a vous abandonner ,

L'Empereur que ycici vient pour vous couronner,
Le refuserez-vous *
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C

S C E // E
MAXIMIN, SAINTE CATHÉRINE ,M A X I M I N.

Esse ta résistance,
_ 1 Je te viens assister dans un choix d'importance,Objet que le Ciel aime & que je dois aimer,Ma justice par toi se laisse désarmer ,J'ai su que tes regards assistez de la foudre ,Ont brisé la machine & l'ontréduite en poudre,Et que les puissans charmes ont tiré des enfers ,Dequo.i te délivrer des supplices & des fers,Je n'ose soupçonner ton eíprit d'autres charmes cU n'a point eu recours à de íi lâches âmes,Tcut le fort qu'il pratique est écrit dans tes yeux ,Mais ta méconnoiiiance est grande envers les Dieux ,Lorsqu'ils ont eu le foin de conserver ta yie ,Tu persiste encore en ton injuste envie ,De vouloir renverser leurs antiques Autels ,Etqu'un malheureux hommes ait l'enccns des mortels,Tu veux que l'on adore un rebut de supplice ,Un criminel battu des coups de la justice ,Ah ! quitte tes erreurs qui perdent le vulgaire ,Et de mes deux présens que j e t'ai voulu faire ,Quitté le plus funeste , Si brave avec moi ,Le plus considérable & plus digne de toi.

Quoi , César qui te prie , & dont le cœur soupire ,Qui t'offre sa pesonne avec son Empire ,Lui qui te considère à l'égal de ses Dieux ,N'aura pas seulement un regard de tes yeux.SAINTE CATHÉRINE Remrùartt /e Ciel.Mes yeux suivent mon cœur. MAXIM). N.
11 a beaucoup d'audace ,Et bien peu de raison de refuser sa grâce ,Au moins écoute moi si tu ne me volt pas ,

TRAGÉDIE. éj
Entends de quelle forte on aime ces appes,
Toi qui régnas jadis au séjour où nous sommes ,

Cléopâtre fatale à la grandeur des hommes ,
Voi renaître en ta V ille unaknage de toi ,
Et vois mourir pour elle un autre Antoine .en moi ,
Nile premier César , ni i'Antoine fidele,
Ne hrent point pour toi ce que j'ai fait pour elle ,Si l'un perdition Trône Si íà gloire Si le jour ,
Au moins dans fa constance il avoit ton amour ,
Elle fait qu'en m aimant elle ne doit pas craindre ,
Qu'un vainqueur après moi ne vienne la contraindre ,De marcher vive ou morte en triomphe après lui ,
Je sois le seul qui regne , Si qui l'aime aujourd'hui ,

.. O belle criminelle ! ô merveilleuse ingrate !
Si l'exemple fameux d'un Aïeul te flatte ,
S'il faut qu'un Empereur quitte tout pour t'avoir ,S'il faut qu'il se réduise au seul bien de te voir,
S'iliaut qu'il abandonne & son Trône Si soi-même ,Et sa vie & sa gloire , ennn s'il faut qu'il t'aime ,
Puisqu'il n'ose le dire , Si qu'il me voudroit pas ,Voi comme Maximin adore tes appas:
11 3'en va renoncer pour plaire à ton envie

. A son Trône , à soi-même , à ta gloire , à sa vie ,Son amour les consacre auxpiecls de ta rigueur,1 Pour toute récompense , il ne veut que ton cœur
C'est Punique bonheur qui borne sa demande ,

D'unPrinceâquitoutce dehors toi qui lui commande.,
SAINTE CATHÉRINE.

II faut pour satisfaire à ce lâche dessein ,

OU3 votre cruauté me l'arrache du sein ,
Je ne puis d'autre forte accomplir votre envie ,Vous n'aurez point mon cœur si vous n'avez ma vie ,J1 a vécu fans tache : & malgré votre effort,
Je l'ai gardé vivant , je le garderai mort.
Cessez de me pom'uivre 8c de chercher ma perte ,En vain votre couronne à mes yeux est offè.jts ,
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.En vain par la frayeur vous croyez m"'émouvoir ,Rien ne peut empêcher dç suivre mon devoir ,C'est pourquoi je choisis cette brillante épée ,Du sang de votre femme encore toute trempée :Elle m'attend sans doute , & Porphire & le siensQu'un Baptême sanglant vient de faire ChrétiensJe brûlé de le suivre & d'avoir l'avantage ,De me voir introduire un céleste partage ,C'est-là que me desire & m'appelle un vainqueur,Qui postéde à mon gré l'e^rpire de mon cœur ,C'est par sa sorte main qui vient être briíée %L'effroyable machine où j'étois exposée ,Qui d'un espoir frivole a flatté vosdesirs ;Et n'a pû fur ma honte élever vos plaisirs ,C'est lui dont l'invincible & divine assistance ,Contre votre pouvoir maintient ma résistance ,Et malgré les horreurs de la faim & des coups ,Qui m'a frit triompher de vos Dieux & de vous ,C'est lui qui me défend de tous vos artifices,Et qui me fait fans crainte affronter les supplices ,Mépriser votre Sceptre & votre illustre rang ,E.'t pour sa seule gloire exposer tout mon sang.Mais , ô trop puissant Prince , écoutez ma priere ,Ouvrez un peu les yeux pourvoir cette lumtore sTâchez d'ôter l'obflacîe à votre aveuglement :F.t plein de repentir plus que d'étonnement,Soumettez votre cœur aux bontés fans pareilles ,Du souverain Auteur dé. ces rares merveilles fCessez de résister à cette vérité.

M A X 1 M I N.Ah! que d'ingratitude & que d'impiété ,Refuser ma couronne & rejette r ma gracè ,Au prix de ma clémence augmente ton audace ,Braver en ma présence St mon Sceptre 8c mes DieuxAh ! c'est trop se fier à l'éclat de tes yeux ,C'est trop fur leur puissance assurer ta viclo're,
Et

TRAGEDIE. 65
Et dans cette espérance intéresser ma gloire ,
Pense-tu que les Dieux te conserve toujours ?
Et que ta dureté ne les rendent pas sourds l
S'ils ont jette fur toi des regards favorables ,
Tu les vas maintenant trouver inexorables ,
N'attends plus de leur grâce Sz de ma passion ,

Que l'infailliole coup de ta punition ,
Mais prononce toi-même un Arrêt équitable ,
Et te fois rigoureuse , & te fois favorable ,
Prononce ta sentence , ou ligne ton pardon,
Et décharge ta main de ce funeste dor. ,

Regarde li tu veux que rnon cœur t'abandonr.é.
SAIN s' È C A T H E R I N E.

Seigneur , laissez-moi vivre en la soi que je tiens ,
Permettez-en l'usage à tous autres Chrétiens ,Et renoncez vous-même à votre idolâtrie ,
Ou m exposez encore ^ux traits de la furie ; ' •
Je ne refuse pas de vivre ou de regnér ,
Ce font les dons du Ciel qu'on ne peut dédaigner ,Je les accepterai si vous me voulez suivre , v
Et prendrai mes conseils pour régner ou pour vivre ,Je propose un Empire à votre noble choix ,

Ouïes moindres sujets font plus grands que des Rois,Le Sceptre que portez & le trône cù vous êtes,Se peuvent dire au'prix des petites conquêtes :Et cette différence est visible à nos yeux ,

Voyez c'est qu'est la terre à comparer aux Cieux,C'est-là que je voudrois vous pouvoir introduire , 1Et le superbe trône où je veux vous conduire,
M A X 1 M I N. ~

Toi me faire regner & me conduire aux Cieux!
Et me placer au trône où règne seul les Dieux ,

Quelle présomption , quel horreur, quel blasphème,
SAINTE CATHERINE.

11 n'appartient qu'à Rome à suivre ces erreurs ,
Et de faire des Dieux de tous ses Empereurs ,
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Qu'elle nomme pourtant les tyrans de la gloire ,
C'est á ces mêmes Dieux qu'on me veut iaire croire ,

M A X 1 M i N.
Tous ceux que Rome approuve ontdroit d'être adores
Er par toute la terre on les a révérés.

S CENE III.
MAXIMIN , SAINTE CATHERINE ,

VALERE , LE CENTURION.
M A X 1 M 1 N.

MAis ce Centurion vòudroit-il quelque chose %VALERE.
Parlez à l'Empereur.

CENTURION.
O Valere , je n'ose.

M A X 1 M 1 N.
Reprends ton assurance & dit pourquoi tu viens.

CENTURION.
C'est pour vous avertir des excès des Chrétiens ,

Qu'ils ont repris courage , & que leur violence ,
Renouvelle la force avec tant d insolence ,

Qu'ils refusent d'offrir à nos Dieux immortels,
Le tribut & l'encens qu'on doit à leurs Autels ,
Et qu'au lieu d'assister à nos sacrez Offices ,
11s ont presque par-tout brouillé nos sacrifices ,
Et que s'étant moquez de nous & de nos Dieux ,
ils font entrez enfouie & par force aux saints lieux,
Où vomissant contr'eux mille nouveaux blasphèmes,,
11s se sont à la tin attaqués aux Dieux mêmes.
Même de les abatrre ils se sont efforcés ,

Et plusieurs par leurs rages ont été renversés ;
Enfa'n , Sire , on entend par-tout Alexandrie ,

Que ce peuple mutin , qui s'élève & qui crie ,
Enblìste un autre regne 8c succombe Teneur ,
Mcura Tidolâtrie <k regne l'Empereur.

TRAGEDIE. 67
M A X I M 1 N.

Ah ! je ne saurois plus te conserver la vie ,
llfaudroit malgré moi contenter ton envie ,
Oui , va mourir perfide , ô ma gloire ! ô mes Dieux
Puis-je bien me résoudre à perdre ses beaux yeux ,

Oui, va mourir impie , & par un sacrifice ,
Et par tarépentance appaiserma justice.

SAINTE CATHERIN E.
Je vais par cet Arrêt tant de fois souhaité ,

Signaler ma constance & votre impiété ,
Toi qui vois le plaisir que j'en reçois dans Pâme,
Incomparable objet d'une éternelle flamme ,
Toi qui donne des biens qui ne périssent pas
Sur qui ne peuvent rien le temps ni le trépas ,
Soutient jusqu'au bout mon courage invincible ,
Prends pitié de 1 Egypte &fais s'il est possible ,

Qu'elle oc toute la terre en confessant ta loi ,

Apprenne à mon exemple à triompher pour toi.
M A X I M 1 N.

Valere , sait soudain qu'on me défasse d'elle ,
Et m'en reviens toi-même apporter la nouvelle.

SCENE IV.

N A X 1M 1 N.

NOus verrons si par grâce ou par enchantement ,

Elle s'exemptera de son premier tourment,
Mes yeux pour de mon ame ontcnir i'rllégence ,
Devroient d'un tel aspect assouvir la vengeance ,
Mais les Dieux dont mon ame a senti le pouvoir
Me feroient trop sentir le pouvoir de le voir ,
Je ne verrois iamais expirer cette belle ,

Sans expirer chuncur & de pitié pour elle.
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SCENE V.

MAXIMIN, MAXIME, ALBIN,
Troupes de Soldats. M A XI M I N.
Ajs quoi , je vois Maxime ,& je le vois lié,
Ké quoi! de son devoir peut-il s'être oublié.

MAXIM E.
Tu me vois en l'état de servir de victime,
A ma seule áiigrace & non pas à mon crime ,
dette indigne posture ou mon fort ma fait voir,
Oui, je l'ai voulu suivre & cette juste envie ,
Me tait abandonner 'e souci de- ma vie ,
Et íi mon entreprise eût trouvé du bonheur ,

Jamais autre Romain n'eut acquis plus d'honneur.
M A X i MI N. Quel dessein avoi .-tu %

MAXIME. Je veiix bien te le dire ,
Je voulois d'un Tyran délivrer notre Empire.

M A X I M 1 N.
Je n'eu jamais crû ce prodige de toi ,
Mais tu dis un Tyran , ce n'étoit donc pas moi\
Je fuis de l'Uoivers le Prince légitime.

M A X i M E.
Dis-toi plutôt un monstre enfanté par le crime,
Oui , Tyran sanguinaire , oui barbare sans cœur,
De qui la propre femme a senti la rigueur ,
Sache que j'ai voulu prévemr sa disgrâce ,
Et je t'aurois toi-même immolé â la place ,
Mais ceux que j'animois contre ta lâcheté ,
N'ont point eu pour me suivre assez de fermeté ,
D'abord tous ont juré contre ta perfidie ,

M is leur puissante ardeur s'est bientôt refroidie j
Ce dessein quoique juste , est pourtant généreux ,
N'a pu fur l'heure même être embrasse par eux ,
Mais tous en commençant ce glorieux ouvrage ,

lorsqu'il r»'a fallu suivre ils oat perdu courage ,

TRAGEDIE.
_ 69

Et pour maître leur tête à couvert de l'eftroi ,
Ces traîtres tout d'un coup se sont jattes fur moi ,
11s font tous animés contre la tyrannie ,
Tout auísi-bien que moi la voudioient voir punie ,
Mais pour ce grand dessein ils ont trop peu de cœur ,
Et leur fidélité n'est qu'un acte de paur ,

M A X 1 M 1 N.
Perfides , est-il vrai. CENTURION.

Seigneur , voyez la ruse ,
11 cherche la vengeance alors qu'il nous accuse ,
Mais pour la démentir des discours qu'il a faits ,
Notte fidélité répond par des effets ,
Elle parle à fa perte. MAXIMIN.

EKe est toute visible ,

D'échapper le trépas il ne. t'est pas possible ,
Traître , tu périras. M A X L M E.

Je périrois content,
Si j'avois mérité le trépas qui m'attend ,
Tous les regrets que j'ai d'abandonner la vie ,
C'est de ce que ma main ne te la pas ravie ,
Je devois par ce juste & généreux effort ,
Te chasser de l'Empire & signaler ma mort ,
D'un aveugle transport mon ame étant séduite ,
J'ai manqué de fortune & manqué de conduite ,

1 Rome, reproche moi mon infidélité.
Et me précipitant , j'ai toujours précipité ,

j Oui , Rome qui s'apprête à te faire la guerre,
Ne peut plus endurer ta fureur fur la terre ,

Déja pleine d'horreur des crimes que tu fais ,
Elle a prié ses Dieux de ne te voir jamais ,
Ee fils d'un soldat Goth .& d'une femme Aleina,
A rempli le Sénat d'une si juste haine ,
Et dans ce corps" illustre a tant jetté d'effroî 5

Qu'il n'en eut jamais tant d'un autre que toi ,

Déja toute l'Affrique à ta présence ôtée ,
Contre te* injustice est toute révoltée ,

4
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Le Ciel qui se prépare à punir tes horreurs,\ vient de soulever deux nouveaux Empereurs ,Deux de ta propre garde abhorent ton service ,Et te servent par crainte ou bien par avarice ,Mais ils se vont servir de cette occasion.

M A X I M 1 N.
Ha ! je suis plein de rage & de confusion,Qu'on l'ôte & qu'on l'immole à ma juste colereO Dieux ! de mes bienfaits ,reçois-]e le Salaire %Me payez-vous ainsi des peines que je prend îElevez-vous fur moi les malheurs que j'attends ,
"

SCENE DE R N I E R E.
maximin, valere,

M A X 1 M I N.

M Ais de mes plaisirs voici la plus sensible ,Valere, ai-je perdu le titre d'invincible 1
VA LEBE.

Oui, Seigneur,la Chrétienne a vaincu votre effort ,Et je viens d'admirer son triomphe & sa mort.
M A X 1 M 1 N.

Que ce trépas m'afflige & que d'heure & de gloire ,Et de contentement me coute la victoire.
VALERE.

Seigneur , jamais trépas ne fut si glorieux ,Ni son progrès íi rare *& si prodigieux ,Aussi chez les Chrétiens fa mort eíl digne d'envie ,Fait encore plus d'éclat que n'en saisoit sa vie,Et je crains qu'il ne reste aucun Egyptien ,Que ce miracle appris , ne se faste Chrétien ,Puissent les justes Diçux empêcher que les vôtres ,Ne courent à leur perte à ]'exemple des autres.
M A X I M 1 N.

C'est ce que je desire empêcher promptement,Que saisoit cette belle en ce dernier moment ,Dis-moi comme elle est morte ì

TRAGEDIE. 7l
V ALE R E. En personne constante ,

Eu courage héroïque , en Heine trop contente ,
Ces exemples fameux de générosité ,

Que la mémoire garde à la postérité ,

Qui bravent pour Rome & les fers & les flammes ,
En fa comparaison sont morts comme des femmes ,
Mais jugez én fa mort , en ses derniers discours ,
Et qu'elle étoit son ame , en finissant ses jours,
Deux de nos légions en armes dans la place ,
N'ont fut faire si bien que cette populace ,

Qui court avidement aux spectacles nouveaux,
N'aitvoulu voir fa Reine aux mai ns de trois bourreaux ,
Mais soudain le regret de voir périr ses charmes,
A permis que leurs yeux se fondissent en larmes ,
Et belle que la gloire alloit faire expirer ,
Ne pouvant consentir d'entendre soupirer ,
Et de ses tristes pleurs fe voyant offensée ,

Les a sollicités de changer de pensée ,

Vous pleurez,leur dit-elie , en voyant mon trépas :
Si c'est de déplaisir , vous me faites injure ,
Au lieu de m'honorèr , vous me faites injure,
La mort est le tribut de toute la nature,
Nul ne peut s'affranchir de cette extrémité ,
Sait-on pas que la vie est un bien limité ,
Dont on doit peur jouir,quel on reçoit pour rendre,
Et que de le quitter , l'on ne se peut defendre ,
On dispute avec honte un si juste devoir,
Quand la mort se présente on la doit recevoir ,
Et liquelque regret doit toïcher sa mémoire ,
C'est quand on n'a pas l'heure de mourir avec gloire ,
Mais quandla mort est belle,elle peut combler d'heure,On doit pleurer de voir un fi grand bonheur,
O peuple ! je fuis triste á cause que vous fêter ,
Je pleurs de regrets, des regrets que vous faites,Bien qu'ils soient inr.ocens j'ai honte de les voir ,Vous iae doiiKes des pleurs quej'ai cru vous devoir,
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Je m'immole a la gloire où te Tyran m'envoie ,
Eaut-il que mon triomphe altéré votre joie ,
Si mon contentement cause votre somi ,
N'est-ce pas une haine que de m'aimer ainsi ,
Perdez cette tristesse & m'obligez à croire ,

Que vous êtes jaloux de l'excês de ma gloire ,
Je veux bien que ce trouble agite vos esprits ,
Prenez part,ô mon peuple! au dessein que j'ai pris
Entrez dans la carrière & marchez fur mes traces ,
Le Dieu dont la bonté m'a comblé de ses grâces,
Est tout prêt de répondre à vos justes désirs-,
Mais j'impose silence à tous vos déplaisirs.

Ne pleure plus troupe fidele ,
Ma mort eít glorieuse, & la .cause en est belle,
Dans la lice d'honneur où l'on me voit courir ,
Pour braver un Tyran , je vais cesser de vivre ,

J'ai suivi ce qu'il falloit suivre
Et je meurs comme il faut mouri:

M A X 1 M I N.
Va , ne parle plus d'elle ni de ses charmes ,
Préviens par ton silence & ma honte & mes larme:
D'une indigne pitié je me sens émouvoir ,
Elle offense ma gloire 8c trahit mon devoir ,
Si je ne puis la vaincre il faut que je la cache ,
Oume faire paroître, ou sacrilège , ou lâche ,
Oui, pour sauv er ma gloire &l'honneur de mes Diev
Mon cœur doit refuser le secours de mes yeux ,
Mais pourquoi regretter le fort d'une rebelle ,
Songeons à ses mépris si nous songeons à elle ,
Sa feule impiété que je viens de punir ,
Désormais de fa part me doit entretenir ,
Tournons notre pensée au salut de í'Empire ,
L'Affrique se révolte & le Sénat conspire ,
Allons par un effort digne de votre État ,
Dompter encore l'Affrique, Rome & le Sé»*f ■

I ï N.
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